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An Lecteur. 

*— * 

J E vous donne , mon cher Lefleur , ces trois Preuues de 
1‘ intelligence ficrette de ‘Tort- Roy al & de Ceneue contre 
Très- Saint Sacrement de l'Autel. # 

I. 

Qve dans ïcsLiuresde Port-Royal il y a plufieurs 
Propofitions, touchant le Très- Saint Sacrement de 
l’Autel, que Geneue feulement reçoit, & que Rome 
condamne. 

i r. 

E dans le Liure de la frequentcCommunron,quoy 
que le Port-Royal fc vante d’y auoir étably la Réalité dit 
Très-Saint Sacrement de l’Autel; iln’yaneantmoins,, 
touchant ce Myftere, aucune de ces Propofitions que * 
Rome feulement reçoit,. & que Geneue condamne. 

1 1 L 

Qv E le Port-Royal dans l’Article XV. de la (cconde 
v. partie de la fécondé Lettre de Monfieur Arnauld, qu’il' 

: a fait pour juftifier fa creance touchant le Tres-Sainc 

* Sacrement de l’Autel , quoy qu’il y fa/Te femblant d’e- 
ftre oppofé & contraire à Geneue >n’y a rien dit néant- 
moins que ce que Geneue reçoit , & que Geneue a déjà 
dit en vn fens que Rome condamne. 

^ * Ce fera, à vous à iuger files Preuues font conuainquantes^ 
& fi U gloire du Très- Saint Sacrement de t Autel, deman- 
dait cét Ouurage. Ceux qui fauorifem cette nouuelle Sefle y 
diront fans doute que tay fait auec trop de f cru fuie & auec 
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tfopde AgVÎun % la ^cherche des dîners fins qticles' Propor- 
tions de Mo*fit*r Arnauld pcuuent [ouvrir : mais ceux qui 
fçauent quel ejl le génie des Nouateurs des Herefiarqucs:' 9 
ceux qui ont quelque cognoijfance de h H foire Ecclefiajhque , 
des rujes de ceux qui ont ttoublé l'Eghfe, de la Confeffioh dt 
foy quonfit faire à Bercnger ce grand ennerny du Très- Saint 
£ Sacrement de l Autel : ceux qui fe Jouuiennent des trois co- S 
iomnes& des trois fentj qui parurent dés que la Conflitution 
(C Innocent X, fut publiée, ne diront pas que mes K flexions 
foien^ny trop feruputeufes , ny trop rigoureufes: & ne dou- 
teront pas que le Port- Royal nefoit capable ctauoir autant 
d’équiuoques dans les matières de l’Eucharifie , quil en a en 
dans jet matières de la Grâce ? & Remployer l'artifice , les 
déguifemens gr t les ,Propofitions à diucrs fens Contre le Saint 
Sacrement , au fit bien que contre la Rédemption generale, & 
que contre la liberté humaine. En effet , quel fujet auons 
•nous d’efbercr que le Port-Royal aura du rcfieél pour, U: 
Tranjjubfiantiation ; voyant qu il irauaille à décrediter F E- 
uangile : Car à quoy tendent cesdifcoürs que les Ianfenijlts 
tiennent maintenant depuis que U Sorbonne a cenfuréla fé- 
condé Lettre j qu’il ne fl: pas de mcrueille file Pape a 
erré dans la queftion défait, afleurant fauflement q\ie. 
les cinq Propoficions (ont dans Iadfenius; iï les Prélats 
de France & la Sorbonne ont fait dire à cér Eucfque 
cTYpres, ce qu*il n’a iamais nydit,ny écrit* puifijuc. 
Saint Matthieu raefme, tout Euangeliîlc qu’il effcys çft 
trompé dans vne queûion de fait, faifaht dire au£eo- 
pliecc Hieremie ce qu’il n'a iamais dit , & qu’on ne 
voit que dans Zacharie, qui (èul a parlé du champ du 
Potier achepté pour la fepu luire des cft ranger^ de 
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]>rgenrquë Tudjé renditatlx Pfcflrc& A fttQÿ\ disÿe, mmi,. lr2 
^ tendent tous ces difcours quon ( fait eflre des infJ>iratîonsf &., y * 5, 
des oracles de PortrRojal, fi ce nefl à ruiner l'Euangilc,^ 

■à ojler à l'Efcriture cette infaillibilité qui ejl ejjentiellement: • 

fttacbéjt 4 U parole de Dieu f IlfaHt bienqût la pajfon que 
, cette noUUelle Seélea pourfon lanfenius & pour Monfeur. 
Amauldfoitextrémeipuijque non feulement elle efl obfinée d, 
fouüenir que le Chef vif ble de lEglife s'eft trompé, que les 
Prélats de France font des ignorant , & toute U Sorbonne 
aucune , pluftot que cfauoiier que le Port-Royal defend vne 
mauuaife caufe ; mais encore elle a pris cette refolution, de 
faire pajfer vn^Euangf lifte i<ou pour ignorant ou pour me» 
teur, pluftot que de Joujfrir que lanfenius paffe pour vn Hé- 
rétique, condamné auec raijônpàrle Saint Siégé , & Mon- 
feur Arnould pour jdeffenfeur d'vn Herefi arque. Le crime 
des lanfeniflss dans ces difcours qui ftétrifent Saint Matthieu, 
font des bUffhemes.comre fe\Satnt Efyrit ^ eft- d’autant 
plus grand , qu'ils Jçauent }icn & qtàls'tatfent mahckufe-' 
ment ces belles obferuations, qui ont efté faites p4r Ifi anciens > 

& par les modernes fur ce Texte, ou Sttint Matthieu, allé- 
gué Hieremie^ . .. /.‘«iViki. V.'ï 

Que nous apprenons du LiU. 2 . der Machabt c. z. qui. 
nous nauons pas tous les. Liures que Hieremic a écrit , 
que cét achapt du champ du Potier eft oit fans doute dans \_*r 
quelquyn de ces Liures perdus . . . 1 iti ■ *r . is A v. Ûî 

• Que nous nauons. pas les Lamentations que Hieremic 
écriuu fur U mon de lofas , & dont il eft parlé dans les ' u *■ 
Parahpomcnes , & que la Prophétie dont parle Saint M at- ' , 3 

thieu eftoit dans ces Lamentations perdues, que les Sçausms 
uoyeuteftre differentes de «Mes qui font dans la Bible,'. ■ ..< 
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plufteùrs des anciens Peres ont dit que la Prophétie* 
eft queftion ejloit dans Hieremie du temps de Saint 
' Matthieu, gr quelle y a ejlé effacée malicieusement , par 

v les Juifs. 

' Que cette 'Prophétie de l achapt du' champ du 'Potier , 
alléguée par Saint Matthieu eft dans le c. 32. de Hieremie * 
comme a fait 'voir vn des plus Sçauans Interprètes de tEftri - 
1 turc que tEglfe ait eu dans ce dernier Jtecle ; que Hieremie 

dit qu*il a achepté ce champ } par le commandement du Seigneur: 
v Or Saint Matthieu rapporte vne Prophétie du champ du 
Potier t achepté par le commandement du Seigneur ; Et de- * 
derunt eosin agrum figuli ficut conftiçyic mihi Do- 
«: minus. ‘ 

Quvri autre fçauant Interprète } bien loin de croire que 

Hieremie ait efté allégué au lieu de Zacharie 3 prouue par 
quatre raifons que cette Prophétie , dont Saint Matthieu 
fait mention ,n eft point de Zacharie , gr na point efté prift 
d'aucun chapitre Je Zacharie ; nego , dit- il defumptant 
• cfle ex Zacharia. 

Mais le 'Port-Royal quia Jî peu de refpeél pourl'Euan - 
Ci‘ r sî le , aymera-til mieux abandonner Saint Auguéhn , que 
Janfenius gr que Monfiewr Arnauld? Et ces Difciples pre - 
. tendus de Saint Auguflin 3 f diront- ils plus d’eflat de la repu* 
talion de deux nouueaux Douleurs, dont la dofhine a efté de~ 
clarée heretique par les Papcs.gr par les Vniucrfités , que do- 
ta gloire et vn des plus grands Peres de tEglife, dont ils croyent 
***• ^ auoir hérité t e éprit & les lumières. Si Saint Matthieu s' eft 

r j,. * trompé dans. la queftion de fait , que deuiendront ces belles rai- 

fons, par lefqUelles S % Aaguftin prouue que cét Euangeliéle ne 
de B pas trompé , gr que Ja mémoire ne luy a pas rendu mats- 
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nais office lors quelle a fuggeré à fa plume le nom de Hieremieî 
Et pour ne ni étendre point dauantage fur vne matière dontie 
et ay parle que pour contenter le %ele des gens de bien qui font 
fcandalife^ de ces difcours fi defauantageux à l'authorité de 
i'Euangde , que les lanfemjles font couler dans l'oreille, 
non feulement de ceux qui font de leur Se été , mais encore des 
autres. Ces paroles de Saint Auguflm ne fuiront- elles pas -y ■ 
quelque impreffion fur ceux qui veulent paffer pour les vrays tur txuio - 
Difciples de S.Auguflin ; Il me femble que c’çll ync choie f rtJi 

très pernicicufe de croire que dans les Saints Xiures stnfhs '"fe 
il y; ait aucun menfongc;c’eft à dire que ces hommes, "ttndéùum 
par le miniftere deiqucls l’Efcriture nous a efté donnée 
ayentmenty en quelque point, dans leurs Liures. Le Ef s’.jtiel 
Port-Rpyed faifant paffer S. Matthieu pour vn homme qui 
se fl trompé dans laqueflion de fait, ne fuirait il pas reflexion 
que cefl a luyque Saint Augufhn adrejfe ces paroles -, Cum 
hoc dicis 4 credi tibi expetis , & id agis vt Diuinatuni 
Scripturarum authoritatibus non credamus. 

N O Ciel, pour le punir, fais qu’il foit lôn Bourreau, j 

Enfer, viens engloutir ion Ame abominable j roemefurU 

Et vous , cruels Vautours , feruez luy de Tombeau. *>/* de i. c. 

Ce fl U priere que le Port- Roy al , qui a déclamé auec 
tant de chaleur contre vne pareille faillie de r Poèfie; fait contre 
cét Apoflre qui a eflélt chef de ceux qui ne veulent point croire, 
ny la vraye Tranffubfiantiation , ny la vraye manducation 
de bouche dans l'Euchariflie : c efl ^imprécation dont le Port- 
Royal charge ce premier ennemy du Très Saint Sacrement de 
F Autel , fouhaittant qu'il foit damné , en-ce moment mefme 
auquel le maiflre quil trahijfoit auec vn baifèr de paix , luy m 
donnait & le temps O* les grâces neceffaires pour faire peniten» 
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Cf. Nous faifotts vne prieré contraire ; apres avoir protejlé à 

celte nouvelle Se fie, que fi elle quitte fes erreurs^ déclaré fane 
équiuoque , quelle croit tout ce que tEglfe Romaine en Je igné 
commande de croire du Myjlere de t Euchariflie, nous loue» 
tons Dieu de la grâce quilluy aura faite ,d’auoir c fêle Jean - 
dale i Et que Ji elle continué de parler de ce Adyflere en ter- 
mes ambigus > ôbfcuts (y qui-peuucnt fiujfrir vn fens ortho- 
doxe > & *vn fens heretique , nous continuerons et examiner & 

J f* y* , i • /* f 'A aï : i* r J ^ . A 


de découvrir fes tquiuoques ; Notes difonsde tout nofirecaut 
iyde-toutt noÜtîamCi Mon Sauueur Ieïus-< 


.Chrift, chan- 
gez le cœur de tous ceux qui font d’intelligence con- 
tre le plus Adorable & le plus Saint de vos Sacremens; 
vous poouez faire en vrïmorpent ce miraculeux chan- 
gement, aüec la mcfme facilité auec laquelle voua 
détruifez la fubftance du pain & du vin , & la changez 
en la fubftance de voftrc Corps & de voftrcSaneau 
Sacrifice de la Méfié. -"7' - 
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Le très- Saine Sacrement de l’Autel 


NCORE que la grâce intérieure foit 
w fort differente de la grâce extérieure , & 

Jy S ue ^ cs partifans de cellc-cy ayent cfté les 

ennemis déclarée de celle-là : il cfl certain 
neantmoins que la grande reflèmblance de l’vne à 
l’autre , fut très- fauorable à Pclagius pour fourber , & 
quelleluy facilita le moyen de cacher le venin de fes 
herefies, fous des expreflions qui fembloient cftre en- 
tièrement Catholiques, & dans des Proportions 
qui d abord eftoient prifes pour orthodoxes par la 
plufpart de ceux qui les lifoient ou qui les entendoient 
prêcher dans les Chaires, & auancer dans les cercles. 

La manducation de bouche du Corps de I e s v s- 
C H R i s T en l’Euchariftie , telle que l’Eglifc Romaine 
la croit*, eft fort differente de la manducation par foy 
feulement, que la Religion prétendue admet:, la pre-, 
fonce locale du Rédempteur fous les dp e ces du pain 
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feparées de leur fubftance naturelle, eft d’vne autre 
nature que cette fauffe prefence que les Calvini- 
ftes ont forgée, & qu'ils appellent facramcntalc feu - 
lement ^ & qui n’eft qu'vne fimplc prefence ou fî- 
gnificatiue ou pour le plus virtuelle; comme remar- 
que fagement le Cardinal du Perron : Ce qui n’eft 
quvnc fimple figure de Iefus-Chrift, n’eft pas Icfus- 
ôhrift tftelmè j ny ce qui n’eft que le figne de fa 
chair & <je fon fang , n’eft ny fon fang ny fa chair. 
Neantmoins par ce que, & la manducation par foy a 
quelques traits de la manducation de bouche, & que la 
prelènce métaphorique eft femblablc à la vraye pre- 
fence ; parce que, & la figure porte les apparences de 
la perfonne dont elle eft la figure: & le ligne, eft pris 
fouuent pour la chofe fignifiéc : par ce que dansi’vlage 
des Langues, particulièrement de la Latine & de Ta 
. Françoife, nous femmes contraints, à caufe de la difette 
des mots, de nous feruir des mefmcs termes, & lors 
. que nous parlons des Images , & lors que nous parlons 
des chofcs reprefentées parles Images, & lors que 
nous vfons de figure & de métaphore, & lors que nous 
n’en vfons point: Il arriuc de là, que les Catholiques 
& les Huguenots, ont ordinairement en bouche les 
mefmes expreffions touchant les matières de l’Eucha- 
riftic, & que Geneue prefehe les hercfics qui ruinent 
cét adorablcMy ftere,pre(que dans les mefines termes 
que Rome employé pour faire les Canons qui les con- 
damnent. 

Vn habile Miniftre, entendu clans les feCrets delà 
faufle Religion } dira qu’il croit la Réalité, la Tranf- 
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fubfiantiation , la manducation de boiiche, l’Adora- 
tion de Iefus-Chrift au Saint Sacrement de l’ Autel j 
& trompera de la forte, ceux qui n'ont pas leu les Li- 
mes de cette Sc<fte, qpi n’ont pas eu grand commerce 
auec ces errans, & qui ne font pas accouftumez a 
leur langage : on le prendra pour Catholique, &on 
croira qu’il renonce a fes herefies : toutes fois, ny fon 
cœur, ny fà langue, n’y renoncent pas. Et par la Réalité 
il n’entend autre choie que la prefence par foÿ & par 
elprit, que le Calvinifme dit élire vne chofe rcellc, & 
non pas feinte : par la TranlTubllantiation , il entendra 
vn changement facramentel Sc my (tique feulement de 
la fubltance du pain en la hibftance du Corps de îefus- 
Chrift : par la manducation de boucha, la manduca- 
tion d’vn vray pain, qui cil la figure de la chair du Fils 
de Dieu : & par l’Adoration du Sauueur en l’Eucha- 
riftie, l’adoration du Dieu viuant & crucifié, repre- 
lènté par le pain de l’Euchariftie :mais non pas contenta 
Si enfermé par voc vraye prefence locale , fous les ef- 
peces de ce pain. 

C cil fous ces équiuoquesfï frequentes dans les 
Liurcs & en la bouche des Huguenots, que Moniteur 
Arnauld a fi bien caché fes erreurs touchant le plus 
Saint & le plus Auguftc de nos Sacremens, qu'il a 
trompé non feulement ceux qui n’entendent pas les 
Controuerfes, mais encore quclques-vns de fes plus 
fpauans aduerfaires. T 

En effet, ce grand Partifan defanfenius &fuccef- 
fcur de S. Cyran en la chaire de Port-Royal, ayant ellé 
contraint, afin dt ne palier pas fi toll pour Cal vinifie 
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otracrtcment déclaré, de répondre à ceux qui luÿ ont 
fait voir la prefence locale du Corps de Iefus-Chrift 
dans l’Euchariftie, ruinée en quelques endroits de 
ion Liurc delà frequente Communion; il acompofé 
aucc tanc d’artifice l’Article quinziéme de la féconde 
Partie de cette féconde Lettre, qui a fait tant de bruit, 
& pour laquelle la Sorbonne s’eft aflcmbléc fi fou- 
uent, qu’encore qu’il n’y ait rien dit touchant fa crean- 
ce fur l’Etichariftie qu’vn Minière ne puifle dire, fans 
abandonner Caluin ; Il a toutes-fois cette faufle gloire 
d'auoir furpris plufieurs Théologiens de ce temps, 
& dauoir.Jfoic auoüer à. quelques plumes, qu’il parle 
maintenant de ce Myftere en Catholique. 

Je ne doute pas que le cœur de Mr. Arnauld n’ait cfté 
flatté dVnc ioye fecrete ■> lors’ que fes yeux ont veu que 
.{ es Propofitions obfcures & ambiguës, auoient releué 
^réputation, &vque dans lcfprit. mefme de fes aduer- 
faircsjil ne pafloitplus pour vn Sacramcntaire. Mais la 
gloire du Dieu qui honore de fa prcfencc nos Autels, & 
que nous adorons dans lcSanéîuaire: nevcut pas que 
nous fouflirions qu’vne plume qui. s efl voiiée entière- 
ment au fcruiçc:du Ianfcnifmc , fourbe impunément 
dans les matières d’vn Myftere fi adorable, & qu eftant 
cflcéfciuement Caluiniftc, elle pafle pour Catholique. 
i/j[ Trauaillons donc en cet Ôuurage à rendre vifible 
l’intelligence de Port* Royal te de .Gencue contre le 
Très-Saint Sacrement de l’Autel ,& donnons-cn des 
preuues fi conuaincantes,qu’ilfoit impoflible, ôe aux 
Ianfcniftcs delà nier, & aux Catholiques d’en douter. 
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ÇVE DANS LES LIVRES DE PORT ROYAL, 
il y a plufieurs Propofitions touchant le Tres- 
Saint Sacrement de l’Avtel, que 
Ceneuc feulement reçoit, & que Rome condamne. 

' * ^ T ' • J • ,■* » • • « * * *».’#« J « * *'- « '.TT 

Première prenne de l'intelligence . 

L E Liure delà frequente Communion , les Lettres 
de Saint Cyran , le Chappellet fecret du Saint 
Sacrement de l’Autel, & les autres Liures que nous 
alléguerons , font des Ouurages de Porc- Royal : Car 
encore que celuy qui a fait l’Apologie pour S. Cyran, 

& que les autres lanfeniftes nient que cét Abbé foie 
TAutheur du Chappellet fecret * ils auoüent néant- 
moins que ce Chappellet eft i’ouurage &les pensées d'une sœur^gnei 
très- excellente Religicufe ; d'une tres-jage & tres-uertueufe 
Supérieure d'un Monajlere ; c’eft à dire d’vne Supérieure ^irn*ulà. 
des Religicufes de Port- Royal des Champs ; Que c‘ejl 
un écrit dont les pensées font très -Catholique s & tres-con, ^Jf r f* C y. 
formes au langage diuindes Efcritures, tres-hautes &trcs~ r *», p*rti. 
releuées , & a caufe de cela plus obfcures. Ils comparent t d &' 
les lumières qui font dans ce Chappellet, aux lumières 
des premiers Anges, que Sainéî Denys ditejlre plus obfcures 
que celles des Arges inferieurs. Ils difenc que ce Chap- 
pellet fecret contient , félon les paroles d’vn célébré 
Doéfeur qui la approuué, les defirs d'une âme enyurée 
de l'amour de Dieu , qui ne peuuent ejhre bien compris que. 
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par celuy qui entend le langage de l’amour , (y q u%l connut fi 
quelles pensées doit auoir celle qui, ejlant hcureufemcnt Jorte 
sicutamor if elle-mejme , nage dans tabyjme de la Diuinite. Et partant 
mêgmdoü- c * e ft vn Ouurage que le Port-Royal auoüe pour fien, ^ 
que Ianfenius a honoré de fon approbation, & d’vu 
qntiuU» rare éloge: dans lequel apres auoir dit, que c eft / amour 

S/»** “"P l ' h ' * p* r,er r-/T* qui , la d ! a j ) I L co ri! uA ;1 

àrdtntibus quil ne contient aucune choje contre les réglés delatoy Lfrre- 
snim^eU: 

î miner?" il eft vray que ie me donne fort que le Port-Royal, 

quoJ à fi- qui condamne la Sorbonne d auoir cenfure ce Chap- 
ZZZriu pellet cclebre,fe mette tant en peine deiuftifier Saint 
d'fic&uLo- Cyran touchant ce rare Efcrit, & de perfuader qu’il 
*A»ij 10. n » cn pas l’Auteur. Ne feroit-ce pas vne grande 
Sÿ** gloire à lame de ce fameux Abbé, d’ auoir efté enyurée 
i \eluj»es Je j[ e [ amour de Dieu , & ef auoir nagé , e fiant fortie d elle mef- 
\wiZ' me ^ ns ï*bf me Diuini “ ? Mais n’ay ant autre def- 
fein que de parler de la creance de Port- Royal, tou- 
chant les Très- Saint Sacrement de l’Autel : Ce m eft 
aflez d’auoir monftré , que ce Chappellet eft vn de fes j 
miracles, qu’il ne ledefauoüepas,&d’cn examiner les 
fccrets & les myftcres. 

Le Fort-Royal, 

S Ainfteté: afin que Iefus-Chrift foit au Saint Sacre- 
ment, en forte qu’il ne forte point de foy-mefme^ 
c’eft à dire, que la focicté qu’il veut auoir aucc les 
hommes, (oit d’vne manière feparéc d’eux, & refidente- j 
en luy mefme : n’eftant pas raifonnable qu’il s’appro- 
che de pou s qui ne femmes que pcchc * & mcftnc en 
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^ feftat de la grâce, il n’y a rien en nous digne de la 
f. fain&eté de Dieu. De façon que nous deurions dire 
1 3 au Très-Saint Sacrement ce que Saint Pierre difoit à cht^tttn 
! Iefus-Chrift, retirez-vous de nous, Seigneur, car nous /«"* duS - 
fôtnmcs pécheurs. surtmm. 


Examen . 

E premier grain deChappellet contient en germe, 

. V^rherefiequi ruine le Myftere dcl’Euchariftie: Car 
‘ encore que ces paroles , que Iefus-Chrijl foit au Saint 
i Sacrement , en forte quil ne forte point de Joy-mefme , puifc 
Jr fent fouffrir vn fens orthodoxe; eftanc certain, com- 
f. me enfeigne Saint Dcnys, que Dieu, lors qu’il fe com- De C(t i 
i munique à lacrcamre, demeure tousjours dans foy* Hier» ex *. 
mefme. Neantmoins le fens que leur donne le Porc- 
Royal dans l'explication & dans les termes qui les ac* 
com pagnent j ce fl À dire que la fociete quil veut auoir auec 

S les hommes , foit d’vne maniéré Jcparce d’eux i cft trop fa- 
uorable à Geneue & à Charenton pour eftrc rcceu 
des Catholiques. 

P our croire que la focieté que le fus- Chrijl a auec les hom - 
1 mes au Saint Sacrement , efl d’vnc maniéré feparée d'eux ; 
tL il faut dire auec Charenton, que Iefus-Chrift n a point 
au Saint Sacrement vne rraye prefence locale fous les 
; efpeces de pain & de vin; qu’il n’eft point ny dans nos 
3£ Eglifcs ny fur nos AutcU, ny dans nos maifons lors 
1^. qu’on porte l'Euchariftie aux malades ; qu’il n*cntre 
■ point dans nos bouches, ny dans nos eftomachs , & 
u . qu’il n’y a pas vne vray c prefence lors que nous rece- 
lions l’Euchariftie. 
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Cette focieté auec les hommes au Saint Sacrement j 

d'y ne maniéré feparée fieux - t n’eft-elle pas celle que 
Gcneue croit, & quelle enfeignc en fonCatechifme > J 
1 où elle dit, Que Iefus-Chrift fait les hommes partici- 
pans de fa propre fubftance en la Cene ; & que c'eft 
Dmmhc par la vertu incomprehenfblc de Jon efjrit , lequel conjoint 
s3 ' bien les chofes Jeparées par di fiance de lieu. 

Si la focieté que Iefus-Chrift a auec les hommes au 
Saint Sacrement eft fivne maniéré feparée dV//^ r Caluin’ 
n’a t’il pas fujet en fon Inftitution, d’y parler en ce* 

», ixï 17 ’ termes ; Gardons-nous d'imaginer telle prefnce que les jj 
Sophiftes l'ont jongée , comme Ji le corps de Chrijl defeendoit - J 
r fur la Table , & eftoit là posé en prefencc locale pourcjlrc 
touché des mains , mafehé des dents , & englouty du go fier ? 

Cette focieté fivne maniéré feparée eft- elle autre J 
chofe que cette vnion dont parle Charemon par la 
plume de Meftrezat qui n’en veut pas d’autre en l’Eu« 
pt f Eueh. chariftie, de nos corps auec lefus- Chrift, que celle dont 5 
/. § nnq »u- l cs fidèle f ont ^ n is les vns aux autres réellement > quoy que 
*7™ fefi are K de grand interualle de lieux. 

Le Port* Royal* 

E Minence , afin que Iefus-Chrift entre en tous fes 
droiéfcs , qu’il s eleue gloricufement dans toutes 
les prééminences j qu’il faflc vne feparation de gran- 
deur entre luy & la créature, que les âmes acceptent 
leurs baflfeftes en hommage à cette grandeur } qu’il foit 
vn Dieu ; Dieu , c’eft à dire , fc tenant dans fes gran- 
cbtfftüei deursdiuines, félon lefquelles il ne peut cftre dans rien 
moindre que luy. 

' ammnti Examen'. 
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Examen, 

C ’Eft le huitième grain de ce renomé Chappeliet : 
tout mufqué qu’il paroit dire en belles paroles, 
il contient le pur Caluinifme, &Geneue toute enne- 
mie qu’elle eft des Chappellets, ferarauie que les Hu- 
guenots en ayent de cette nature. 

En effet, y* lefiu-Chrifi félon fes grandeurs diuines y ne 
peut-efire dans rien moindre que luy , il n’a iamais efté 
dans le chafte Sein de fa Mere ; il n’eft pas aufli fous 
les accidens du pain & du vin dans l’Euchariftie, Ge- 
neue reçoit cette herefie , quand elle fait dire à fon Ca- 
techifme , parlant de la Cene , qu’il ne faut pas en- 
tendre, que le corps de Chrifi fois enclos dedans le pain & 
le fang dedans le calice : que pour auoir la vérité du Sacre- 
ment, il nout faut éleuernos cœurs en haut au Ciel, où efi 
lefus-Chrifl en la gloire de fon Pere , dont nous l'atten- 

dons en no fie Rédemption , & non pas le chercher en ces élé- 
ment corruptibles » # 

Lorsque du Moulin employé des Chapitres entiers 
pour prouuer que cefi indignement loger l’humanité glo- 
■rieufi du Fils de Dieu , que de l’enclorre fous les efpeces d'un 
morceau de pain , & <tvne goutte de vin, lefquelles non feu- 
lement font créatures indignes, mais au fi font fujettes à plu - 
fieurs accidens qui redonaent à topprobre de lefus-Chrifi. 

Lorsqu’il dit, que c éfi des-honorer lefus-Chriflque de 
le faire aualler par fis ennemis , le mettre au ventre de Judas, 
S 4 de tous les mefehans qui participent à ce Sacrement par 
itypocrifie. Il n’a autre deffein en toutes ces impjctez. & 
en toutes les bouffonneries qu’il a faites fur la pre- 
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fencc locale, & fur la manducation de bouche, que 
de perfuader les cfprlts , de ce que dit le Chappcllet 
de Port-Royal , que Dieu félon fes grandeurs diurnes , ne 
peut ejlre dans rien moindre que luj. 

Le Port-Royal, 

I Naccefiibilité, afin que Iefus-Chrift demeure enluy- 
mcfme, biffant la créature dans l’incapacité quelle 
a de l’approcher; que tout ce qu’il eft , n’ait point 
de rapport à nous; que Ton inacceflibilité l’empefche 
' de fortir de foy-mefme ; que les âmes renoncent à 
la rencontre de Dieu, & confenrent qu’il demeure 
dans le lieu propre à la condition de fon eftre, qui 
« — — - * eft vn lieu inacceftible à la créature, dans lequel il 
chdppe ht reçoit la gloire de n’eftre accompagné que de fon 
effen « feule - 

Examen, 

' -• • * ' 

I L y a prcfque autant d’herefies^n ce grain de Chap* 
pellec , qu’il y a de fyllabes. 

* S’il eft vray que lefus-Çhrift demeure dans luy-mefme , 
(fÿ quil laijje la créature dans l'incapacité quelle a de l ap- 
procher i la créature ne peut iamais dire auec vérité, 
Iefus-Chrift eft dans ma bouche & dans mon corps ; 
le Preftrenc peut iamais dire; Iefus-Chrift eft entre 
mes mains, Iefus-Chrift eft fur l’Autel, & moy à 
genoux deuant luy. 

S’il eft vray que tout ce que Iefus-Chrift eft t na point de 
rapport a nous , Iefus-Chrift n’eft pas au Saint Sacre* 
ment de l’Autel : car c’eft de ce myftere dont parle 
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le Chappcllet, il n’eft ny % la viande de nos âmes, ny la 
viande de nos corps. 

S’il eft vray que fon inaccefîibilité l’cmpefcbc de fortir de 
foy-mefme ; ilncfe rrouue pas, par la vertu des paroles 
de la confecration , ny fous les accidcns du pain & du 
vin , ny fur nos Autels. 

S’il faut que les âmes renoncent à la rencontre de Dieu , 
il faut par vne confequcnce neceflaire, ou croire que 
Iefus-Chrift n’eft pas fous les elpeces du paiik& du 
vin en l’Euchariftie, & c’cft ce que Gencuc veut; ou 
fi lUh croit aucc l’Eglife Romaine qu’il y eft, il ne faut 
iamais, afin de renoncer à la* rencontre de ce grand 
Dieu, entrer dans les Eglifes pour luy rendre nos hom- 
mages. Il faut lors qu on porte le Saint Sacrement en 
Procefiion , ou à vn malade , faire ce que font les 
Chinois lor«u’vn Mandarin paroift au bout d’vne 
rue, prcndrela fuite, & fe cacher dans les maifons.- # 

Si la gloire de Dieu demande que les âmes confentent - 
que Iefus-Chrift demeure dans le lieu propre à la condition 
de fon ejlre > qui eft vn lieu inacceftible a la créature , les 
Preftres ne doiuent iamais dire la Méfié, afin que 
Iefus-Chrift demeure dans le lieu propre a la condition 
de foneftre, fans defeendre dans nosEglifcs& fanseftre 
fur nos Autels. Tous les fideles doiuent fuiurc le 
confeil de Mr. Arnauld, & différer leur Communion iuf De U /*- 
quà la fin de leur vie-, voire mcfme, ne doiuent iamais 
communier, afin que Iefus-Chrift n’entre point dans j> r ,/ 4fr ’ 
nos bouches ny dans noftre corps , qui ne font pasft?» 3*» 
des lieux propres à la condition de fon eftre. 

l’auouë que i’ay eu mauuaifc grâce de dire que le 
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Port-Royal aduanicë touchant le Saint Sacrement de 
l’Autel, des Proposions que Geneue reçoit : le de- 
uo is auoir dit qu’il en aduance qui font fi impies & fi 
fcandaleufes, que Geneue mefme ne veut pas les re- 
ceuoir. Car en fin, Geneue commande aux Hugue- 
nots de faire la Cene en certain temps de l’année, afin 
d’aller à U rencontre de Dieu , quelle croit cftre pre- 
fent , du moins par efprit & par foy en ce Sacrement: 
r Et pour les inuiter à cette rencontre de Dieu y elle leur 

etlebm U P ar l e en ces termes ; Croyons à ces promejfes que Iefus- 
çen«. Chrijlqui efi la vérité infaillible , a prononcées de fa bouche , 
A f auoir quil nous veut vrayement faire participant de fon 
corps & de fon [ang y afin que nous le pojfedions entière- 
ment . , en telle forte qu il viue en mus , iy nous en luy . 

Le Tort-Royal. 

• T N communicabilité y afin que Iefus-Chrift ne fe rabaîffe 
JL point dans les communications dilproportionnées à 
fon infinie caf 
nitc qu 
cation. 

Examen . 

C E quatorzième grain du Chappcllet mis entre les 
mains de du Moulin, ne luy euft pas cfté inutile 
pour donner vn air vn peu plus ferieux à fes bouffon- 
neries. En effet, elles ne paroiftroient pas fi indignes 
d’vn homme qui fe dit Pafteur d’vne Eglife reformée, 
fi apres auoir parlé, comme il fait en ces termes; Cejl 
vn def honneur honteux dont les cauteles ou rubriques de 



tacite : que les âmes demeurent dans 
elles portent d’vne fi diuine communi- 



n 

U Afeffi, fieflrifferk la gloire du Fils de Dieu , dé eftimer Dl k Ctne 
aue fon corps puijfent ejbre t &c. il euft adjoufté, Il ne 
faut pas donc croire cette manducation de bouche, 
ny vn def- honneur fi honteux, afin que Iefus Chrijl 
ne Je çabaiffe point dans les communications dijprop ordon- 
nées à fon infinie capacité. 

Que deuiendra le Myftere de l’Incarnation ? Que 
deuiendra le Myftere de l’Euchariftie ? St Iefus-Cbrifi 
ne fe rabaiffe point dans les communications difproport ion- 
nées à fon infinie capacité. Que deuiendront les Com- 
munions de Pafqucs ?les Méfiés des Preftrcs ? Et que 
deuiendra le facré Viatique des malades? fi les âmes 
| fuiuent le confcil de Port-Royal, & demeurent dans # 
l'indignité quelles portent et vue fi diuine communication . 

Le Tort-Royal. 

I Limitation y afin que Iefus-Chrift enferme tout en 
foy, & qu’il ne foit enfermé de rien, mais attei- 
gne d’vn bout à l’autre pour executer tout ce qu’il 
ïuy plaira. 

Examen. 

S I Iefus-Chrift n cft enfermé de rien î II n’eft pas 
donc enfermé des cfpeces du pain ôtdu vin en l’Eu- 
chariftie; il n’eft pas donc enfermé ny dans les Eglifes, 
ny dans les Tabernacles, ny dans les Ciboires, nydans 
nos corps, lors que le pain de l’Autel y entre. 

Eftre enfermé & eftre enclos , font vne mcfme 
choie. Or c’eft ce que Geneue enleigne <jue Iefus- 
Chrift n’eft pas enclos au pain y au vin ; c’cft en ces 
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termes qu’elle parle , Afr »o#r amufons point à ces elemens 
terriens & corruptibles que nous voyons à l'ail O 4 touchons * 
à la main pour le chercher là , comme s'il ejloit enclos au | 
pain gr ait' vin. 

Enclorre fignifie la mefme chofe qu’enfermer. Nous 
auons desja entendu du Moulin, qui dit, que cejl in - jj „ 
dignement loger t humanité glorieufe du Fils de Dieu , que 
de l' enclorre fous les efpeces d'vn morceau de pain, & cfvnc 
goutte de vin. 

Ce n’eft pas fans raifon que la Sorbonne,*en la 
cenfure de ce Chappelet; dit, qu’outre les extrauagan- 
ces, impertinences , erreurs , blafjthemes & impiété^ > qu’il j» 
contient, il introduit encore des opinions contraires aux 
effets d'amour que Dieu a témoigné pour nous, & nomme - 
ment au Sacrement de la Sainte Eucharijlie, £ 7 * Myflere J 
de 1‘ Incarnation. Il eft impoflible de lire les dcteftables 
maximes qu’il contient, fans voir d’abord que fi elles 
eftoient vrayes, & que fi elles eftoient, comme dit • 
le Port- Royal , des pensées très- Catholiques , & ires- 
conformes au langage diuin des Efcritures , il en faudrait 
tirer neccflfairement cette confcquence, que le Fils de. 
Dieu ne fc feroit point incarné, & que fa chair & fou .. 
fang ne feroient point fous les efpeces du pain & du 
vin en l’Euchuriftie. 

Ce Chappellct fccrct, remply au iugement de la 
Sorbonne, de blafyhemes , d'impiete^ , & d'opinions, qui 
ruinent les deux plus adorables Mtyftercs de la Loy de 
grâce, eft vne preuue alTcz forte du premier defTein 
du Ianfenifme, 8c de la vérité de tout ce que Mon- .1 
fieur Filleau premier Aduo cat du Roy au Siégé Prc« 
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lidial Je cette Ville, & de cctre Prouince , a dit de Fj 4 [ rojtsL 
[emblée de Bourfontaine , où fix pcrfonncs , dont les ^TedtMr. 
noms & les qualitez font defignées par ces lettres ( I. FUiedu c<*. 
D.V.D. Ho (C.I.) (P.C.) (P. C.) (A. A.) (S.V.)^.^ 
parlèrent des moyens de ruiner le Myftcrc de fin- 7721 Z \tdu 
; carnation , de faire palier l’Euangile pour vne Hiftoire 4 °} Trt - 
; apocryphe» d’exterminer la Religion Chreftiennc , & ^iaim 
! d’éleuer le Deïfme fur les ruines du Chriftianifme. e. i. 
Moniteur Ârnauld m’a deliuré de la peine d’en roje 7 u r. 
faire icy vn nouucau narré rapportant luy-mefmc en ^rndudfe- 
: fa fécondé lettre, ce que Moniteur Filleau, dont le pZtie/éclZ 
‘ zele & la plume rendent tous les iours de grands de,é.ui6. 
feruiccs à la Religion Catholique, à lalufticc & à 
l’Eftat, nous en a appris dans fa Relation Iuridique , 

1 imprimée par l’ordre de nollre grande Reyne. 

rauoüc aulfi que Monfteur Arnauld donne des preu- 
ues cônuainquantes, qu’il n’eftoitpas de cette Affem- 
blée, qu’il dit ne pouuoir auoir elîé tenue qu’en i6ti. 
m & qu’il n auoit à lors que neuf ans, n’ellant né qu’en 
1611. ,Mais il lè trompe, en ce qutl croit que par ces 
A, A, on entend Antoine Arnauld; le luy dis de la 
part de l’Auteur de la Relation Iuridique, que ces 
lettres defignent vn autre qui eft encore en vie, & qui 
cft trop bon amy de Mr. Arnauld pour luy eftre in- . 
cognu. Qifil efface donc de fa féconde Lettre ces pa- 
roles, Dieu Ayant permis pour les confondre , au ils ayent p ^ at( 
ignoré quen 1621. lors qu'ils difent que cette jijjemblée fut - 
tenue à Bourfontaine , ie nauois encore que neuf ans t ne - 
fiant né qu en 1611. & qu'il admire pluftôt les bontés 
de la diuine Prouiden ce pour TEglife, & pour la France, 
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qui a permis qu’vn Ecclefiaftique qui eftoit de cette i 
Aflemblée de Bourfontainc ait eu le zele de reuelercc 
qui s’y eftoit pafle, à vnMagiftrat de ce mérite, &dc 
cette probité, afin que tout le monde en fuft informé, _ 
& que les plus aueuglcs viflfent que les grains dvn * 
Chappellet rcmply d’impietés & de blafphemes contre 
les Myfteres de l’Incarnation & de l’Euchariftie, pu- 
blié en i6$t. eftoient les fruits de la femcnce du De'tfmc , 
jettéc quelques années auparauant dans l’ Aflemblée 
de Bourfontaine par les premiers Auteurs du Ianfc- ' 
nifme , & par le grand Maiftre de Port- Royal. 

Le Port-Royal. 

E T i’ofè dire qu’il y a des âmes, qui eftans rcuenues j 
de leftat du péché, dans lequel elles auoient paff£ 
plufieurs années, font tellement touchées par vn mou- 
uementde grâce, & par l’efprit de pcnitence, quelles 
feroient rauies de pouuoir témoigner à Dieu la dou- 
leur & le regret qui leur refte de l’auoir ofFencé, en 
différant leur communion iufqua la fin de leur vie 
comme eftans indignes de s’approcher du corps de 
Icfus- Chrift. 

• Et l’on peut dire véritablement qu’il n y auroit rien 
en quoy 1 efprit humain s’opoferoit dauantage à l’Ef- 
prit de Dieu , que de condamner cette penitence* . 
qu’il a tant de fois imprimée dans le cœur des fiens, 
&vnc fi grande humilité & confufion intérieure qui . 
f accompagne, par laquelle on fatisfait plus à Dieu, 
que par toutes fortes de bonnes œuures lors quelles 
É>nt feparces de cette confufion qui naift de la fepa- 

ration 
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ration du corps de lefus-Chrift. Que s’il fe trouuoir 
quelque perfonne que Dieu eut mis dans vne difpo- 
fition fi fainte, apres l’auoir offencé par de grands 
pechez, elle dcuroit, fans doute, conferucr dans le 
fonds du cœur vn fcntimcnt fi loüablc., comme vçe ** Ar ‘ 
grâce tres-particuliere, bien que le creullc pour d au- j e u j- rt , 
tresraifons, & particulièrement pour ne paroiftre pas quenteCom - 
finguliere, quelle deuroit communier plus fouuent. 

Examen, 3<r ‘ 

L E Port* Royal croit donc auec Geneuc, que l’ef- Se f\i 
prit des Pères du Concile de Trente s’eft oppofé umtlmms 
à l’Efprit de Dieu , condamnant cette pénitence par cr fmgnlos 
ce Canon. Si quelqu'un nie que tous O 4 vn chacun des fi- 
deles de lefius- Chrtft, de ï'vn CT de l'autre fexe , fiaient oblige % feras c*m 
lors quils fieront arriue ^ aux années de dificretion , de com - 4 J annos . 
munier chaque année du moins a Pafiques ,fielon le précepte fieruinerînt 
de la Sainte Mere Eglifie , quil fioit anatheme. u»trsfmgu. 

Il eft certain que dans le Port- Royal on fe mocque 
de ce Canon du Concile de Trente, & de lanathcme Jute <d 
dont il foudroyé ceux qui ne veulent pas le rcceuoir: eo f nmH »^ 
puis qu on y croit taire vn acte de grande vertu , 
rendre honneur à Dieu, de ne point communier, mef- S4B ^ M *- 
mesàPafques. 

Feu Monfeigneur lEuefquc de Langres dans fa//. 

Lettre à Monfeigneur l’Euefque de Saint Malo, tou- FtytI _ ^ 
chant les maximes de l’Abbc de S. Cyran, dit que la qtesdesmt 
Mere Marie Angélique Arnauld Supérieure du Mo- c ’ rdn f- l °' 
naftere du Saint .Sacrement de Port- Royal, fut par la 
conduite de S aint Cyran, vne fois cinq mois fans s’ap- Am^d, 
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tJj/™ Je la Saintt Communion > prf* une Année leiottr 

' M * *' de Pafques fans communier pareillement. 

slUtfi/œur k* Mcrc Agnes de Saint Paul, Abbcflc de Port* 
de Monfieur Royal, en vne de Tes Lettres, parle de Tes Religieufcs 
^ ' c n ces termes ; Il y en a qui ne fe font point confinées 

^crln * ^ HlS m ° l5: C e ft dequoyejlonncrvn Confeffeur qui 
m demande que des paroles , & non des difpofitions. ; 

La mefme en (a Lettre du n. luin 1*54. écrite a 
Saint Cyran, parlant d Vne Rcligieufe} le penfe , dit- 
tâgt 46. elle, mon pere , quil ne faut point que cette perfonne com- 
munie au Jubilé, ce fera quand Dieu voudra , qu'il luy ma - 
nifeftera par voftrc moyen. 

Le Port-Roy ai 

Q Vl Imuocation du Nom de Iefus eft aufli effi- 

cac ? ? uc ^ rccc P tIon du Saint Sacrement de 
P*g-iS' l’Euchariftic. Saint Cyran en vne Lettre écrite à vne 
Religieufe de I Abbaye de Àfaubuiftion. 



Examen. 

■" jjs ;3f u •> 

t.uH. T 'Autheur de l’Apologie popr Saint Cyran, apres 
f. 16. JL auoir auoüé que cette Proportion, eft abfolument 
mauuaife & tres-injurieufeau Fils de Dieu, puifqu elle 
dgalc vne parole de deuotion à vn Sacrement, puis- 
qu’elle rabaifle la gloire du plus grand des Myftercs 
de l’Eglifc, & du gage le plus illuftre de l’amour in- 
finy que Dieu porte aux hommes , dit quelle n eft 
pas en c es termes dans la lettre de Saint Cyran , & 
qu’il y a feulement, Que le Nom de Iefus , qui n eft rien 
que dcuxfyllabes qui ne font que pajfer, peut fiuuent pro - 
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Attire fa vie en nom, comme fin corps lors que nous le man- 
geons dansfon Sacrement. Il iuftifie en fuitte, ce comme , 
lequel ne marque f 'outrent , dit-i\ y quvne rejfcmblance , ($y 
non pas vne égalité dans les chofes qui] allie ensemble. 

La perfonne qui depofa que cette detcftable Pro- 
pefnion, cftoit dans vne lettre de Saint Cyran, dont 
la^tfere Supérieure du Conucnt de Port -Royal, auoit 
fait lc&ure en prcfence de fcsRcligieufcs,ay ât dit à ceux 
qui rcccuoicnt fa depolîtion, quell enefioit pas entière- 
ment ajfeurée fi ladite lettre* ontenoit les me fines paroles. Nous 
ne pouuonspas conuaincrc entièrement le Port-Royal 
de l’auoir auancéc: mais, &c ce que l’Autheur de l’A- 
pologie en auoiic, & le reproche que la Mcre Agnes 
de Saint Paul AbbclTe de Port- Royal a marqué en là .. 
lettre du 11. Nouembre 16)6. luy auoirefte fait par le ^44. 
Pere Vignier, que Saint Cyran difoit, qu’il riy a que 
les grandes âmes qui peuuent communier fans l’entremife des 
efpeces , nous donnent grand fujet de former ce* foup- 
çons de Port- Royal, qu’il dent auec Geneue, qu’oa 
mange le corps de Chrilt lors qu’on entend l’Euangile: CAttdif. 
qu*on fait la Cene auec l’oreille : qu’on communie fans Vm ’ stm 
L’entremifc des clpcces, auec l’oreille : Et cela , dit du 
Moulin , parlant de cetteCommunion fans lcntremilè 
des lignes & des efpeces , non feulement eh la Çcnc, mats t’sfpL 

aujfi en l'oüye de la Parole de Dieu , O 4 toutes quant es 

fois que ptrfoj , nous appréhendons Iefus-Chrift & fis 
promejfes. 

Le Port-Royal. 

D ’Ou nous apprenons, que comme l’Euchariftie 
cft la mefme viande que celle qui fe mange 
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dans le Ciel , il faut neceffairement que la pureté 
du cœur des fi Jclcs qui la mangent icy bas, ait de 
Mr. I4r- là conuenancc & de la proportion auec celle des bicn- 
ruuij, deU heureux, & qu’il n’y ait autre différence, qu’autant 
^commuLt» q ui ïy cn a entre lafoy & la claire vifion de Dieu, de 
I. f. t. 7. laquelle feule dépend la differente maniéré dont on la 
fdg. 6 80. man ge dans la terre & dans le Ciel. - ,rJ 

QjUddyfim ' 'i . • 

âuttmreM ExaMCrt . ’ ' . * 

Crftpienttr ’ * • - • . ! *n 

Pâtres nofhi S~\V<wt à ï'vfdgc, dit lcCo^cilc de Trente, parlan 
finRumU' Vr de l’Euchariftie , nos Peres ont bien & figement 
erdmentun -diflingué trois maniérés de rcceuoir ce Saint Sacrement; ca 
âtciftmâi' ont en feigne que quelques-uns le receuoient facramenta 
QuôfJâm t- lement feulement , comme les pécheurs: les autres ffirituel - 
mm docue- lement feulement ; feauoir ceux qui mangeant par dejir ce 

mentdÛter P attt ce ‘ e ft c Ç#* /e«r e fî proposé , en fentent le fruiéï & l'u- 
dumtâxâtid tilité parle moyen d'une foy uiue qui opéré par la dileélion . 
fnmtrt yt troific'tfies enfin facramentalement & formellement 
^c. * tout enfemble : Or ces derniers font ceux qui séptxuuent ait - 

f«r>: parauant (0 fe dijlofent en telle maniéré , quils s'approchent 
ZJr de tttte diuine table reuefhts de la robe nuptiale , 
crc. Il fera maintenant facile à la faueur de ces veritez 

Conc ^ e > de monftrer que le Port-Royal enfeigne 
uüur fi - par la plumé de Mr. Amauld des Propofitions tou- 

TtnStl!*' c ^ ant l’Eucliariftic , que Geneuc feulement reçoit, & 
r fc . 1 que Rome rejette. 

sejp.i} f (.S. Rome croit vne vraye, & non pas métaphorique (eu- 
Iement,manducation de la chair du Fils deDieu en l’Eu- 
chariftie , vne manducation qnji fe fait de la bouche du 
corps, & non pas par la Foy. Rome croit que les pc- 


* cheurs , les impies & les athées, qui n’ont point la foy , 
font capables de cette manière de manger la chair 
du Fils de Dieu en l’Euchariftie , fur la terre : vn Hu- 
guenot , vn T urc & vn Idolâtre mangeant vnc Hoftie 
confacrce , mangent vrayement la chair de Icfus^ 
fc. Chrift, iâ chair & Ton fang entrent vrayement dans * 
leurs bouches & dans leurs eftomachs. Cette manière 
de manger l’Euchariftic fur la terre, rte dépend ny 
de la foy , ny de la claire vifion, ny de la différence 
quil y a entre la foy & la claire vifion. Cette maniéré • 
de manger l’Euchariftie fur la terre , n'a aucune con- 
uenancc, ny aucune proportion auec la maniéré dont 
on la mange dans le Ciel, par ce que ccllc-cy eft pu- 
r rcment fpmtuelle& métaphorique feulement, & celle- 
là eft purement corporelle &vrayc: Et quoy que dans 
la terre & dans le Ciel, ce foit la mefmc viande , la ma- 
niéré heantmoins dont les impies la mangent dans la 
terre , eft entièrement differente de celle dont les 
~ bien-hclircux la mangent dans le Ciel. . 

Gericiic dit que la vraye manducation de bouche 
du corps de Iclus-Chrift en I’Euchariftie, eft vnc chi- 
incrc, & ne_ reçoit point autre manducation que celle 
qui fc fait 1 par la foy. Nous mangeons , dit Mcftrezat, ^ rsiitbi 
Jefus-Chrift par foy & non par la bouche du corps , la chair f<7 . 
de Jcfus-Chriftnous eft appliquée en viande de vie éternelle, 
par Centrée du Saint Efprit en nous , & non par Fçntrée 
d’icelle en nos corps. Geneue, pour perfuader que cette 
manducation eft impoflible , dit par la plume de du 

i hioulin ; Que c’cft dcf'-bonorer le fus-Chrift, que de le faire 

au<*llcr par Jês ennemis» le mettre au ventre de ludaS» 


Pi U Ctnt 
c- *i- 


Sdtrtmtn- 
ulittrdum * 


de tous les mefchans , qui participent à ce Sacrement parhy - 
pochrife : lejquels par ce moyen font 'unis plus efroittement 
au corps de Iefus-Chrifl, que les Saints de *7* aradis, nuld eux 
na le corps de Je fus Cbriflen foymefme. 

Monfïcur Arnauld dit que la differente manière 
dont on mange l’Euchariftie dans la terre & dans le 
Ciel j dépend de la feule différence quil y a entre lat 
foy & la claire vifiondc Dieu. La do&rine de ce Do- 
cteur de Port- Royal, n*eft-elle pas entièrement con- 
forme à celle de Gcncue, & contraire à celle de Rome„ 
qui enfeigne vnc maniéré de manger la chair de Iefus- 
Chrifl: en l’Euchariftie fur la terre t differente de celle 
des Bien* heureux, & indépendante neantmoins de la 
foy & de la différence qu’il y a entre la foy & la claire 
vifion j vne maniéré de manducation que le Concile 


idxdt. 


appelle Jacr amentale feulement. 

Rome croit que lors qu’vn iufte reçoit lEuchari- 
ftie, il y a en cette Communion, deux manières de 
manducation de la chair de Iefus-Chrifl, 1 vnc qui fc 

_ IIS 




fait aucc la bouche du corps, & qui cft appellée par 
utumtt** j e ç onc iJc de Trente, facramentale : l’autre qui fe fait 

hier Jimuli 1 ~ 





.aquelle le Corp mÊ J 

dans la bouche & dans l’cftomach des fiddes, eft en- 
tièrement indépendante de lafpirituclle, & entiere- 
ment indépendante de la foy. 

Geneue croit qu’en la Ccne des fidcles & des iuftes, 
iT n y a autre manducation de la chair de Iefus-Chrifl> 
que celle qui fc fait par la foy. Nous mangeons , dit 
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Meftrezat, Jefus-Chrift par foy, non par la bouche 

du corps. 

Monfieur Arnauld dit que la manière dont les fi- 

f ® delcs mangent i’Euchariftic dans la terre, n’cftdiffc- 
^ rente de celle dont les Bien» heureux mangent lamcf- 
me viande dans le Ciel, que par la feule différence 
qui eft entre la foy & la claire vifionj & par c es ter- 
mes feule différence , exclud la manducation débouché, 
laquelle met entre la manducation qui fc fait dans le 
Ciel & celle qui fc fait dans la terre, vnc différence 
plus grande & plus notable, que celle que lofÉburitc 
& la clarté mettent entre la manducation par foy & 

1 la manducation par vifion; veu que la manducation 
des Bien-heureux par vifion, n’eft aüec toute (à clarté, 
qu’vne manducation métaphorique, comme eft celle 
qui fe fait par la foy. Qu’ vnc manducation qui n eft 
ny proprement, ny dans la rigueur , manducation : ou 
" au contraire la manducation de bouche eft feule la 
propre & vraye manducation. Peut-on donc douter 
que le Port-Royal ne fuiue on ce point l’erreur de 
Gcneue, & que fa fauffe dodirinc ne foit oppofée 
aux lumières de Rome? 

Si la maniéré dont on mange l’Euchariftie dans la 
terre , neftoit differente de celle dont les Bien» heu- 
reux mangent cette diuine viande dans le Ciel, que par 
la feule différence , comme veut Monfieur Arnauld, qui 
eft entre la foy grla claire vif on. Les heretiques fe croi- 
roient fondez en raifom, lors qu'il difent que la feule 
foy eft vne préparation fuffilànte pour reccuoirl’Eu- 
chariftie fur la terre ,' & ce que die Monfieur Arnauld 
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qu il faut necejfairement que la pureté du cœur des fidèles 
qui la mangent icjy bas, ait de la conuenance & de la pro- 
portion auec celle des bien- heureux , feroit facilement re- 
jette, eftant certain que c’eft proprement laprcfence 
locale de Icfus- Chrift dans l’Euchariftie, &la mandu- 
cation de fachair qui fe fait auec la bouche , Icfquelles 
siejuisdixe- demandent cette grande pureté de nos cœurs. Aufli 
ntfîUmfi- p ar cc qu’outre la manducation par foy, nous auons 
fiaentem ' encore fur la terre la manducation de bouche , le 
frxpdraü»- Concile de Trente a fait ce Canon. Si quelqu'vn^dit 

e ft vne f u ffif ante préparation pour receuoir le 
Sdnfapm* Sacrement de la Très- Sainte Eucharijhe, Qu'il fait ana- 

Eucbdnftu tbeme* * 

Sdcrdmtn - 
tum, <yfnd‘ 
thème fit. 

Stjf. ij . 

Cm. il. 


Le Tort-Royal. 


C ’Eft vn honneur infiny qu’il nous a fait, de noua 
admettre dans le temps à la participation de la 
' mcfme viande dont joüiffentfcs éleus dans l’éternité, 
Mr. Ar. fans qu’il y ait autre différence, finon quicy il nous 


ndulâ.de U cn ofte la veuë & le gouft fcnfiblc. nous referuant 
almim. l’vn & l'autre pour le Ciel.' 

Pdrt. j. p. 

7 * 5 - / 


Examen. 


** 


L ’Eglife Romaine croit que les éleus dans le Ciel ' r 
& les hommes fur la terre font admis à la parti- 
cipation de la mefmc viande y Mais elle croit aufli 
qu’entre la participation , qui cft propre des éleus , & 
la participation qui eft propre des hommes qui font 
fur la terre, il y a plufîeurs différences , & non point 
vne feule, comme dit Monfieur Arnauld» 


\ 
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La première & la plus notable différence eft, que 
cette viande n'entre point dans la bouche & dans l’e- 
ftomach des éleus dans le Ciel j & qu’au contraire clic 
entre véritablement dans la bouche & dans le corps 
des hommes fur la terre } mefmcs des pécheurs & des 
idolâtres. 

La fécondé différence eft, que les hommes reçoi- 
uent fur la terre cette viande voilée des accidcns du 
pain & du vin ^n l’Euchariftic, & que les éleus dans 
le Ciel ne reçoiucnt iamais dans leurs bouches, ny les 
accidens, ny cette viande. 

La troifiéme différence eft, que la participation de 
cette viande dans 1 éternité, où les éleus en joüiflënt, 
y eft accompagnée toujours de la veuë & du gouft 
fenfible , & que fur la terre elle n’eft iamais accom- 
pagnée de la veuë que par miracle , ny d vu gouft fen- 
fible femblable à celuy des bien-heureux. 

Le Port-Royal donc, qui dit qu’il n’y a entre I’vne 
& l’autre participation autre différence que la dernicre, 
deftruit auec Geneuc la manducation de bouche en 
l’Euchariftic, fur laquelle la première & la fécondé 
diffcrencefont fondées j & ruine par vnc confequencc 
neceflaire, la Tranflùbftantiation. 

Si Dieu fauorifoit, comme il pourroit le faire, de 
la claire vifion des Bien heureux, ou vn Preftre, lors 
qu’il eft à l’Autel, & qu’il eft aébuellement admis à la 
participation de la mefme viande dont les éleus joüifi- 
fent dans l'éternité , ou vn laïque lors qu’il commu- 
nie vie Preftre, & le laïque auroient à lors dans la par- 
ticipation de cette diuine viande, & la veuë & le gouft 

~ - p 
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fcnfible aulfi bien que les éleus lont dans l’eternicé^ 
il y auroit neantmoins vne différence tres-grande & 
«es notable entre la participation de ce Preftrc & de 
ce laïquc,fauorifez miraculeufement de la claire vilïon, 
& entre la participation des éleus dans le Ciel ; parce 
que la viande entreroitdans la bouche & dans le corps 
duPreftre & du laïque: & elle n’entre point dans la bou- 
che, ny dans le corps des clcus dans le Ciel. 

On ne peut donc auanccr, qu’entre cette partici- 
pation qui eft propre des cleus dans le Ciel, & celle 
qui eft propre des voyageurs fur la terre , il ny a autre 
différence 3 J mon quicy Dieu nous en ofte la 'veut' & le goufi 
jenfible 3 nous referuant ï'unçy l'autre pour le Ciel , ny lou- 
ftenir cette proportion , comme fait Mr. Arnauld , 
qui loin de la retracer, ne la point mefme rapportée 
en fa fécondé Lettre, & n’en a dit aucun mot, fans 
nier aucc Gcneiie la vraye manducation de bouche & 
lavraye Tranllubftantiation. 

Le Tort-Royal. 

I L leur peut dire s’ils font en cftat de l’efcouter ; il 
parle de ceux qui font affige^de la mort de leurs parens 
eu de leurs amis , & s’il les trouue dans les bons inter- 
uallcsde la douleur, & dans ces momens fauorables 
de l’effufon delà grâce , qu’il n’y a point de plus puif- 
fans moyens d’aflifter ces âmes, que d’offrir à Dieu pour 
elles le Gicrificc de la patience, que Dieu ayme autant 
en cette occafion , que ç,eluy de la nlifericorde : Tout 
autre foulagement qu’on pourroit leur délirer, n’eft 
rien pour elles, ny pour nous , en comparaifon de ce- 


fuyqui procédé de nous & de l’oblation que nous fai- en 
fons à Dieu des plus fènfibles douleurs de noftre cœur, , » 

afin qu’il nous donne la paix, en la donnant à ceux Dotteur de 
que nous aymons, & pour qui nous gemiilbns. u1mn£fé 


Examen . 


mere,tom. i. 
p. 101. tdit. 


D ire, comme fait le Port -Royal, par la plume de 
Saint Cyran, quil ny a point de plus puiffans moyens 
(Taffifter les âmes des Trejpaffe^, que d'offrir à Dieu pour elles 
le fiacrificedela patience ; c eft à dire , que de prendre pa- 
tience à la mort *des parens ou des amis : C eft, ou 
croire auec Geneue, que la MeiTe n’eft pas vn vray 
Sacrifice , ce qui eft contre ce Canon du Concile de . 
Trente. Si quelquvn dit qu'à la Adeffe, vn vray &pro- 
pre Sacrifice rie fl point offert à Dieu f ou quy offrir Sacrifice nom °f errl 
nefi autre ebofe que Icfus-Cbrift nous cflre donné à man- 
ger, quil foit anatbeme ;ou croire que ce Sacrifice n’eft, Sdtnfitium 
ny plus grand, ny plus agréable à Dieu que celuy de la Vf t i MO<lo f- 
paticnce à la mort des parens ou des amis ; ce qui eft vn dUu d 
horrible bafphemc, que le Port- Royal auance en ces nobis chri j 
termes , que Dieu ayme autant en cette occafion , le Sacrifice 
de la patience , que celuy de la mifericorde. d*n , ma- 

Dire comme fait icy le Pore-Royal par la plume ! v* 4 

Je* /■> r \ i * , 

de Saint Cyran , que tout autre Joulagement qu on pourroit c*n. i. 
defirer aux âmes des Trefpaffe % , nefi rien pour elles , ny pour 
nous , en comparaifon de celuy. qui procédé de nous , & de 
Y oblation que nous faifions à Dieu des plus fenfibles douleurs 
de noftre cœur . C’cft ou croire auec Geneue, que le 
Sacrifice de la Meflê eft inutile aux Trefpaftezj cequîJ^Æ^ 
eft contre ce Canon du Concile de Trente. Si quel-^ijicLm 4 

£) 2 , tintum ejji 
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Seconde let- 
-*rt,pdg. j». 


qutun dit. que le Sacrifice de U Méfié, tfi feulement m Sa- 
crifice de louange & etafiion de grâces, oh o me (impie com w 
memoration du Sacrifice- de la Croix , çÿ* qualneft pas pto- 
pitiatoire, ou quil efl vtile à cehty. feulement, «pu le reçoit', 
&* q u il ne doit pas efire offert ny. pour les viuans ny. pour 
les trefpaffe % , ny pour les peche % , peines, fatisfa fiions , & 
autres necefiiteïf, cju’il fou antheme : ou croire que ie 
Sacrificcde la Mef ’Sxtftvn foulagement qui nefl rien pour 
les âmes des hefpafie^ & pour nous en comparai fon de ce- 
luy qui procédé de nous * & de l’oblation que nous faijonsù 
Dieu des plus Jenfibles douleurs de noflrecœur. Ce qui eft vn 
eftrange blafphcmc de Port Royal & de Saint Cyran: 
ou croire enfin comme dit le mefmc Port-Royal en 
fa Lettre circulaire , que le Concile de Trente ne fioit pas 
œcuménique , $ nefloit composé que de Moines violets , (T 
autres. 

Si du Moulin eut eu cette Lettre de Saint Cyran, 
elle ne lt}y eut pas cfté inutile , pour l'uinatomie de la 
Meffe, & à ces .im p ietez du Chapitre 19. Combien attfii 
le Sacrifice de la Meffe efl de peu. d’efficace en lEglife Ro- 
maine , appert parce quon chante dix mille Méfiés pour tirer 
vne ame de Purgatoire ; & apres tant de Méfiés, on doute 
encore fi cette ame eft en Paradis , & on efl encore incertain 
de fa condition ; il eut pû adjoufter, le Port-Royalmcfi* 
mes, qui eft, comme ^crit Monficur Arnauld, vue 
bonne & pu** fource, où les eaux corrompues par le man* 
fonge ne coulent point , croit aucc fon maiftre Saint Cy- 
ran, qu’il ny a point de plus puifians moyens dafïï- 
fter les âmes des trefpaflez, que d’offrir à Dieu pour 
elles le Sacrifice de la patience, O* que tout autre fou? 


1» 


jtarxùnfeqvwJts'Mtfo fofr •• • ^ * 

t difircr ricjl rien en co^paraffonde Cç&iy.quj psoeç^ -I 

■de nous & de l'oblation que nçusfaifofts fOm d$s . '. 
plus fçnûbJljM.^feurs dq/nojfrr<**<3*ùr. v -\ Uu^ ; ù,i v & 
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Le Port-Royal. *> " ' 


■* h :> 4 .\ ,v 




I L ne faut iamais parler mal des Preflrcs, quoy qü ’in- 0r _ 

dignes; c’eft à l’Eglifcdc les çoap-igçr & :dc , les rc- i,nu nm Tt : 
t rancher,s’il luy plaift; & alors ils ne font plüs P relire?. 

S.Gyran , tom. i. de fes Lettres. L ?j. de s f rentier s éditions. 

La puiffancc de l’Ordre ne demeure point* félon la ma- 
nierc de parler de rEglifc,en rÇucfquc confacré , lors <Ut; ncc mugit 
qu’il fe dcmec de la Iurifdi&ion & l’Eglifc, tecognoiff 
au/Ti peu cette puiffaoeç que fi vrayement dJc eftoit 
nulle* 8c ne pouuant point l’effacer de lefprit de ce- tjjet j tumqut 
luy qui a eftévne fois Ordonné, elle fait ce qu’elle peut ftmtl ordinjti 
l’effaçant du fien,*& en rejettant toute la fouuenance 
4c toute l’eftime, comt^c lî cette puidançc n’auoit ia- 
mais eflé. Saint (jranenfon 4 are lins 'vindic. p. 8$. <•***„ èiu 

Les Saints Peres ne tenoient Ças pour Euefques ceux 
qui apres la confècration Epifcopalc cftoient déch^us 
de la ïurifdi&ion: Et s’ils en auoient ordonné quel- v* m f*jp* 
.ques vns de cette force, ils les rc/ettoient aucp ceux- • Eee qui pofl 
là, au nombre des laïques, £c appelaient leurs Qr- 
d i nations milles & illégitimes. Saint Cyran en fin it*- 
r<Uus vindic. f. fy. Y. V» *-:■ j x > , 
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Examen, 
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G Eneuc rejette le Cara&ere ineffaçable du Sacer- **»*ifc*t* 

a t 9 tmmcYHtn toi- 

doce,& en fait |e fujet dç fes bouffonneries au*c t wm» fiml 


l*m jtrrjfë- 
[}Ume excite- 
ra nt Sltt&i 

Vu ire. 

eôpoi non A*. 
hthent ; 
quoi hoc m,4* ■ 
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cura 

boni 


‘&ïïmm Caluiri en ces termes, ‘de lTnflitution Françoife de cét 
ardinationcs . Hercfiarquc j Voilà leur belle huile facrée , qui imprime vn 
Itÿiimu vo- CaraSlere qui ne fe peut effacer, & qu'ils appellent indelc - 
cabtnt.f. 8y. . con , mc fi je pouuoit ofler CT nettoyer de pou* 

xnflu. 1 . 4 dre & de fel , <fu fi elle efi trop fort entachée , de fauon : Mau 
\ 9 .n.)i. ce CaraSlere efi Jpirituel ? quelle focieté a l'huile auec l'ame ? 

Geneue fe déclaré encore contre le Caraftere inef- 
façable du Sacerdôce par la plume de du Moulin. 
.Anatomie dt Surquoy efi rieceffairè. dit ce Miniftre, plus bouffon en- 

UMtJftc.6. 1 r- \ • t é? • l>r irn 

c ore que Caluin , de fçauoir que l Eglifi Romaine tient que 
par la collation de l'Ordre de CPréfirifi , vn CaraSlere inef- 
façable s'imprime en l' Ame du Preflre , tellement que le Pape 
mefme ne le peut effacer: CT qu'vn ‘Trefire dégradé pour 
herefie ou autre crime , peut confacrer tranjjubfiantier le 
pain en chair CT le 'lin en fang, en 'vertu de ce CaraSlere 
qui luy efi demeuré, combien que l’exercice de fa Charge luy 
fait interdite 

, -J Rome âu contraire fe déclaré pour le Caradlere 
mot ineffa 9 abIe Sacerdoce contre Geneue dans les Ca- 
dinatnntmtii nons du Concile de Trente. Si quelqu'un dit que parla 
facrée Ordination le Saint Eff> rit nefi pas donné, CT partant 


$3j ce P en ' vain î ue ies Euefques difent, Reçoy le Saint 
•Uire. aedf e Effiit, que par icelle il ne fl point imprimé de CaraSlere 
oum^a^ftr ou que celuj qui a efié vne fois Preflre peut derechef efire 
*fZm7àvS-faiï laïque, qu'il fait anatheme. 
aerem . vti jj maintenant facile de cognoiftre fi lé Port* 

tum , qui 5 *t- 1*1 ÇJ 

ardus fan**. Royal tient leparty de Geneue, ou facile de iuger s il eft , 
Turf te firri de la creance de l’EgliCe Romaine. Si on croit dans le 
Port-Royal, que le Preflre ordonné par vn Euefque 
4 . qui na point de Iurifdi&ion., foit vn vray Preflre & ait 
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lepouuoirde confacrer,&que!e corps dclefus Chrifl: 

Toit prefcnt d’vne vrayc prefcnce locale fous les acci- 
dens du pain confacré par vn Prcftre dégradé. 

Le Tort-Rojal. 

L A dignité facerdotale dés qu’on perd la chaftcté, 

eft bien tellement plus facilement efteinte.que le- f"* a, v " 

n V I C • Y 1 , _ ctilttat dcftcU 

ltat régulier; que non lculement on fait mourir le Sa- ™ »<>»/;/«.» 
cerdocc lors qu’on ofte entièrement le lien de chafteté, u 71/', 7/' 
mais encore lors qu’on vient à le rompre en quelque 
maniéré que ce foit : Ce qui n’eft pas le mefme de i’e- ff t J 77 Sacrr ~ 
ftac Monaftiquc. Saint Cyran en fon jdurehus p. ÿiy, quant Mont- 
'dit. de Tanne ,(+f. . ! , H-mfmm. 


T tnt o f ti'iUtu 

txtinguitur 

Sactrdotalu 


Examen . 


* , ’Doctt quelque 

ttiam Sacer- 
dotti, qui p te- 

R Ome dit le contraire auec le Concile de Trente . mor,aii 
qui enfeigne que les P retire s qui font en peche mortel , 'virtutem Spi- 
exercent comme Minières de Iefus-Chrifi parla vertu du inordmationt 
Saint Efprit , qui leur a ejlé conférée à F Ordination , la fon- /f/VhZ/i 
flion de remettre les péchés ; & que ceux là font dans l’erreur h "f ,rot f 7 - 

• I • * j m a j ' crionem re- 

qui prétendent que les mechans Prefltes n ont pas ce pouuoir. mittendi pec- 
Le mefme Concile en vne autre Seffion, parle en 7/7/77 
ces termes : Or par ce qu'au Sacrement de F Ordre, comme i/J* 
& en celuy de Baptefme ejr en celuy de la Confirmation, le dotibut liane 

/—• et 71 • • y • (1 tC * * n pottflatrm nS 

Caractère ejt imprime , qui ne. peut ny ejtre efface ny ejtre ejji conttn- 
ofiéi C'efi auec raifon que le Saint Concile cçndamne Fopi - 
nion de ceux qui ajfeurentque tes Prefires du Nouueau Te- 
Jlament ri ont la puijfance que pourvu temps, & que ceux mentoOrdinit, 
qui ont efié vne fois validement Ordonne 7 peuuent dere- 
chef deuenir laïques , s'ils ri exercent pas le Aiiniftere de la 
Parole de Dieu. frimu* r* 
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r.ec délai, me Le Port-Royal eft donc contre Rome, & dans 1 er- 
Ztritï finit* reur y croyant que les Preftres par vn péché mortel 
S^w^contre la chaftcté, perdent le Sacerdoce & le pouuoir 
nlui confacrer & changer le pain au corps du Fils de 
Teflamemi Dietf. 

Saccrdoter ' . it, 

temporariam tamummodo potefiatem l.abtre, & fiemtl rite Ordinales , ittrum la'iccj fiai pofifit fi •vert? 
Dci Minifimum non e.xcrccanr. Scfifi. ly cap. 4. 


Sttniptlagia- 
num tft.dirert 
Chrtjinm pro 
omnibus om~ 
ni no ho min i- 


Le Port-Royal, 


tfifit , ont fin- 


fiiutidumca, Proportion des cinq condamnées par l^ConJlitution d’In- 


x * notent X . 


coUocamm R e( { e mptcur cj c tous. Ianjenivs t. 3. /. 3. c, 20. p. 161. 
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C ’Eft ScmipclagianiGnc , de dire que lefus-Chrift 
1 


r eft mort ou qu’lia répandu Ton Sang pour tous 


•jw 

,niS 

iW* 

1 >c 


lots mort»,,™ j e E ommes f ans en excepter aucun. lefus-Chrift eft 


Bi 


gu in cm fuit fi- mort pour le falut des predeftinez feulement. Dernien 

Je ChriJIus prt n . i . I / j g—, ni....' „ PT. 






natorum mtr- 

Tu ’pi'tnjis Les Marfeillois ont mis pour baze très- ferme de 

tanrjuam fir- leur erreur ces lieux de l’Efcriture, où il eft dit que 
jfTlri% Dieu veutquc tous les hommes foient fauucz, & qu’il 


jfia firiptur* 

Uca , quitus C 0, 2, 

cnm, Tï/ 7 , Le Sang donc de Icfùs-Clîrift aufli bien que fa 
ÇrgC mort feraneceflairement vtile à celuy pour qui il aura 
^m° r iTfi répandu ce Sang , & pour qui il fera mort : & il 
mm.' n ’cft mort, ny nV rcfpandu fon Sang pour celuy à. 
ntr iliî ne ce fi- qui & fa mort & fon Sang ne font nullement vtiles. 
f fii\J hr & Le mefme au mefme chap. p, 16+ co. 


irÊ 

n 


mors. 


•£££ Ce qui eftantclair & certain dans la Doârine d’Au- 
li tmfndtris,& guftin , il n’eft nullement conforme à fes principes, 
™T&infTu- de croire que noftrè Seigneur lefus-Chrift, foie mort. 
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ns 
U modo 


dtji répandu fon Sang, fe foit. donné luy mefme en 

*** rançon. 
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rançon , ait priq Ton Pcre pour le falut éternel , ou des ,:ec fi***- 
in.fidcles qui meurent dans l’infidélité, ou des iufics moriims fuit , . 
qui ne perfeuerent pas : car il a feeu à quoy chacun ai £r n 'J™[ 
cftoit déjà predeftiné de toute éternité} il a feeu que 
ce decret ne pouuoit cftrc changé par l’oblation d au- laque fini , 

• o I r i t i mtllo modo 

eun prix, & que luy-mcfme ne le vouloir pas changer. P ri nc jfr «w 
D’oii il eft arriué , qu’il n a point prié pour leur Rc- 
demption éternelle, non plus que pour celle du Dia - * tl 

. . L - , r *-*l y fro mfidelhnn 

ble. Le mejtne au mejme Lhap. p. i6j. c. z. ,« mfidciiutt 

tnorientium , 

•vil fro iufiorum non ftrfeucrantium ut cm à falut t morruur ejji , fangÊkem fudiffe , femetipfum redem- 
ftioatm dediffe 'Panent ora/Jl fentiatur. Sciuit en tnt quo quifque iam ab xtemo prxdeflinatM erat : finit 
hoc decrltum neque vlliuc frttij oblatione mut an du m cjfc , nie feipfum y elle mut are. Ex quo faüum 
tji.'vt iuxta fan&ijfimum Doclorem, non magis Tttrcm fro eettma if forum liberal tant , quant fro 
L'k boli dcprec.it Ut jfucrit. ^ 

Examen* 
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G Èneue croitnon feulement que Icfus-Chrift n’eft 
pas more pour tous les hommes, mais encore 
que quiconque croit que Iefus-Chrift,n eft pas mort 
pour tous, doit croire auffi que les impie? & les rc- 
prouucz pour lefquels il.n’eft pas mort, ne reçoiuent 
point Ton corps en l’Eirchariftie. L'impie , dit Caluin, 
ne peut pas receuoir la chair de C brida la Cene , ny prendre „ 

r ‘ l l • l é~l-n • ■ n' f zv Contrt He f- 

Jon Jang , par ce que la chair de Cbrijt n a point ejte cructjiee hujhm. 
pour les impies y ny le Jang de Chrifl répandu pour effacer 
leurs pecbeç. 

En effet, fî-cét antécédent de Geneue & de Port- 
Royal, Iefus-Chrijl nefi pas mort pour les reprouue 
eftoitvray^ ces confequcnces feroient neceflairemenc 
bonnes; Vn reprouue donc eft incapable de manger 
ny par foy v ny de la bouche du corps,, la chair d« 
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Iefus-Chrift; Vn rcprouué donc eft incapable d ’eftre 
Preftre, & de receuoirle Cara&ere du Sacerdoce; 
Dautantque, & le Caradere du Sacerdoce, & le pou- 
uoir de changer le pain au corps & le vin au fangde 
Iefus-Chrift, & la chair de Iefus-Chrift donnée en 
viande, & fon fang donne en breuuage , font des 
fruits , des grâces & des effets de la Mort & de la Paf- 
fion du Fils de Dieu & de la priere qu’il a faite fur la 
Croix, pour ceux pour qui il eft mort. Qui pourrait 
donc croifcî que ceux pour lefquels il n’auroit point 
' prié, non plus, comme dit Ianfenius, que pour le 
diable, fuffent capables des fruits de la Paftîon, dont 
le diaoleeft incapable? Qui pourroit croire que Iefus- 
Chrift eut donné fon fang en breuuage & la chair en 
viande,à ceux pour lefquels il n'auroit ny répandu fon 
fang, ny fait aucune priere pour leur falut. 

Le Port-Royal donc, ayant nié auec Geneue, la 
mort de Iefus-Chrift pour tous les hommes ; il n’cft 
pas de merueille s’il nie aufli auec Geneue, la prefence 
locale de Iefus-Chrift fous les efpeces du pain & du 
vin en l’Euchariftie: S’il admettoit autre prefence que! 
cette facramentale feulement, & par foy , que les Cal- 
uiniftes admettent, il ferait contraint d’admettre que 
les reprouuez , quoy que Iefus- Chrift ne fuft pas mort 
pour eux, mangeraient le corps & boiraient le fang ^ 
de Iefus-Chrift, ce que, comme nousauons yen, Cal- 
uin n a pu comprendre. 

le fçay bien que l’Auteur de l’Apologie potirSainc'i 
l9% Cyran, fc plaint de ce que quelques plumes ont re- 
proché à cét Abbé, qu’il enfeignoit , ou dans fon Chap- 


■ • 


ss . 

pellet iecrét du Saint Sacrement , ou dan* quelques 
inftruôions particulières , qu'il efloit loifiblc à vne ame, 
de defirer d ejbre priuée à la mort de la Communion du corps 
du Fils de Dieu, pour imiter le dejefroir du mefme Fils de 
Dieu en Croix , lors qu’il fut abandonné de fin Pere. 

le fçay bien qu’on alleure, que par le confeil des 
Preftrcs de Port- Royal, vn homme de qualité, allez 
cognu, & par fes mérités , & par fa Charge , qui eftoit 
grand Ianfenifte, mourut à Paris, fans receuoir le Saint 
Sacrement, ayant renoncé a ce Caere Viatique, pour 
mourir, comme ces Preftresluy faifoi^d entendre, 
plus fain&ement» 

< . Mais r n’ayant point de preuues conuainquantcs de • 

» ces chofes y ie diray feulement, que cette mal-heu- 
reufe Inftruéfcion , de dejîrer deflre priué à la mort de la 
Communion du corps du Fils de Dieu , qu’on attribue a 
Saint Cyran, eft non feulement vne confequence qu’on 
peut tirer des maximes du Chappellet fccrct que nous 
auons examinées j mais encore quelle cft vn erreur 
cachée dans ces paroles du Liure de la frequente Com- 
munion : que par t humilité, & par la confufion intérieure 
qui accompagne la priuation volontaire de la Corn mu- p J'f 4(e 
nion ,on fatisfait plut à Dieu, que par toutes fortes de bon - 
nés céuures, lors quelles font feparées de cette confufion qui 
naift de la feparation du corps de Iefus-Cbrifi . 

Carp’y ayant aucun temps auquel l’homme, pour 
ne fe mettre point en danger d’eftre damné, (oit fi 
fort obligé de fatisfàire à Dieu de la plus excellente 
fatufa&ion , qu’au temps de la maladie j il faudra fé- 
lon les principes de Port-Royal, donner ce confeil 

k* 6 fl 
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aux malades ^ de mourir fans communier , la priua- 
tion de la Communion eftant particulièrement, lors 
qu’elle eft accompagnée de la confufion qui naift de 
la feparation du corps de Iefus-Chrift, la plus noble, 
ainfî que dit Monfieur Arnauld, de tputes les fatisfa- 
&ions quon peut faire à Dieu. Peut- on fauoriferplus 
ouuertcmcnt la couftume de Gcneue, de ne donner 
point la Cene aux malades ? 

Mais, peut-on douter, apres auoir entendu parler 
le Port- Royal, comme il a parlé, & dans lcChappel- 
let fecrct 4|*Saint Sacrement, & dans les œuures de 
Saint Cyran , & dans le Liure de la frequente Com- 
munion, qu’il nefoit d’intelligence auec Gcneue con- 
tre la Tres-Sainte Euchariftic ? Peut-on douter qu’ilne 
fe fuit déjà déclaré encore plus clairement & plus hau- 
tement contre ce diuin Sacrement, fi Rome n’euft 
foudroyé de fes anathemes, le monftre à deux chefs, 
dont le Ianfcnifme n’en faifoit qu’vn, les cinq Pro- 
pofitions de cette nonuelle Seéle, abbatuë auec fes 
trois colomnes ; Et fi la France n’euft rcceu auec vn 
applaudiflement fi vniuerfel la Conftitution d’inno- 
cent X. 

Toute la France fçait que les Ianfeniftes prétendent 
de pafter pour les vrays Difciples de Saint Auguftin, 
qu’ils croycnt que l’intelligence des Efcrits de Saint 
Auguftin , eft le partage des Habitans de Port- Royal : 
que l’Ame de Saint Auguftin,& de Ianfcnius n’ont efté 
qu’vn mefme cfprit; & que cet efprita pafle du corps 
de Ianfenius dans celuy de Mr. Arnauld. Ces faufles 
imaginations de ces nouueaux erratis , eftans cognuës 
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de tout le monde , n’a t’on point vn iufte fujet de 
croirc-quc fi cette Sc&e n’eft exterminée, elle em- 
ployer bien-toft contre la vraye Tranflubftanriation, 

& la vraye manducation de bouche en l’Euchariftie, 
les mefmes textes de Saint Auguftin, que Caluin & Ces 
Sénateurs, opt employé contre les veritez Catholi- 
ques, que I’Eglife Romaine enfeigne touchant cét 
adorable myftere, & qu’elle abufera des partages de 
ce Pere de i’Eglife mal entendus , pour ruiner la pre- 
fience locale du corps du Fils de Dieu dans leTres- 
Saint Sacrement de l’Autel, comme elle en a abufé, 
pour ruiner la liberté humaine, la grâce fuffifante,& 
la creance de la mort de Iefus-Chrifl: pour tous les 
hommes. On ne dira point que mes craintes font 
mal fondées, & que ie me figure des derteins qu’on 
n’a point , fi on examine cette judicieufe remarque du 
Cardinal du Perron. 

ï Saint Auguftin , dit-il , eft le grand Patron prétendu des 1 - 

Sacramentaires : Car fous-ombre que ce Saint Do fleur de - En U refit» 
tneuroit en A ff tique , ou vne notable partie du peuple gr des UUon , Je , 

n ■ C 11 i toutes les ob- 

XJillest& des Champs , eftoit encor Payen ; au moyen de» j t (i, onscon . 
<juqy il neluy eftoit pas. licite de parler ji clairement & ex- *re ÏEuchà- 
preffement du myflre de l’Euchariftie, ft) principalement en 
fes Traifle% 0* Sermons populaires , ou abordoient toutes Acsytugu» 
fortes de per fonnes , qu'aux autres Peres qui viuoient en Pro - ft‘ n > e - u 
uinces déjà plus repurgées du mélange de l'habitation des 
e Tayens ; Et fous-ombre derechef que ccftoit vn efprit 
qui pour exercer la gentillejfe de fes inuentions , 0* ré- 
veiller 1 appétit de fes auditeurs , fe plaifoit a les égayer de 
ieux 0* méditations allégoriques , non en détruifant à U 
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ombre finalement que les Liures exprès des Sacrement que 


de fruit que les autres : car ils ne peuuent recueillir , finon 
quen aucuns lieux. Saint Augufiin a parlé moins entière - 
ment ou clairement du myfiere de iEucharifiie que fies con « ‘f> 
freres y mais non pas quil ait iamais rien dit qui répugné 
formellement à la mérité complété & manifefie ae cette Do - 
Sérine 9 comme Luther mefme leur reproche. Les S acramen- 
taire s, ditil, tiennent S. Augufiin pour leur propre Patron à J 
caufe quil mfe fouuent de ces mots , Sacrement, myfiere, figne 
inuifible, intelligible. Et derechef: A mon iugement, l'Eghfe j 
depuis les Apofires ri a point eu 'vn plus excellent Mofteur i 
que Saint A ugufiin ; mais ce Saint 'vénérable Doéleur *■ 
(fi fi 'vilainement , & contumelieufement défiguré par les } 
Sacrament aires , quil efi allégué pour garant & Patron 
d ,f vne 'venimeufe, blaffihematoirc & erronée herefie. De 
moy , tant quil me fera pofiible , que Dieu me donner * j 


Apres la Jedure du raifonnement de ce grand 
Cardinal , & de ces belles & fçauantcs reflexions de 


i 


ce flcaa des Hérétiques * il n’eft aucun qui ne iuge 
quil y a grand fujet de craindre que les Ianfeniftcs 
ne C,r ce que les Caluiniftes ont déjà fait, & que 
pou* foüftei’ir leurs erreurs contre rüuchariftic , ils 
Oc prennent ptwr leur Patron prétendu , & pour prin- 
cipal garant de leur faufTe dourine , Saint Auguftin, 
& n’alleguent ces partages où ce Pcre de l’Eglife a 
parlé moins entièrement ou moins clairement du myflere 
de ÏJEuchariftie , que fes confrères . 
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QVE D A N S LE LIVRE DE LA F R E QVE N TE 
Communion, quoy que le Port-Royal le vante d y 
auojir eftably la réalité du Très-Saint Sacrement 
de l’Autel, il n’y a neantmoins touchant ce my ftere, 
aucune de ces Propofitions que Rome feulement 
reçoit , & que Geneue condamne. . 3 ' s 


Seconde preuue de l'intelligence. 

A Fin de donner à cette féconde preuue, toute la 
force quelle peut auoir,, & la rendre conuain- 
quantej il eft neceflairc d’examiner ces pafTages feule- 
ment du Liure de la frequente Communion , dans les- 
quels Moniteur ArnaultYcut ^u on croye, que la pre- 
fcnce locale de Iefus-ChliÎLfbus les efpeces du pain ôc 
du vin dans I’Euchariftie, eft clairement & folidement 
eftablie, & qu’il veut qu’on prenne pour des décla- 
rations ouuertes & manifeftes contre Geneue en fa- 
ueur de la Tranlfubftantiation, & de la vraye mandu- 
cation de bouche. 

En effet , nous deuons faire cét honneur à MrJ 
Arnauld, de croire qu’ayant entrepris en fa fécondé 
Lettre, de faire palfer, & pour impofteurs, & pour 
calomniateurs, ceux qui ont dit dans le Louure, que 
les Ianfeniftcs ont delfeinde ruiner la Tranflubftan- 
tiation, & ccux-Jà encore qui luy ont reproché dans 
leurs ouurages, de i’auoir ruinée en deux endroits du 
Liure de la frequente Communion -, il a cherché dans 

ce 
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*** ce Liure,les partages qu'il a creu eftre les plus inca- 
pables de rcceuoir de Gencue, vne explication qui ne 
$ fùft pas Catholique j & que pour confondre fes ad- 
& uerfaircs, & les conuaincre d ’vn infâme menfonge , com - 
me il dit, & d’vne horrible impoflure : il a fait choix de 
ces Proportions, que les Miniftres mefmes les plus 
! opiniaftres, & les plus zelcz pour leur party, font con- 
; craints de nier, dans la difputc, & d auoüer eftre Ro- 
maines, & entièrement contraires à leur creance , tou- 
chant l’Euchariftie. Examinons donc ces Proportions, 
& voyons fi elles ne font pas du ftyle de Port-Royal, 
ic veux, dire, obfcures, ambiguës & équiuoques. 

ç3XConfïeur Arnauld. 


I ’Ày prouuc dans le Liure de la frequente Communion , 
l’vne & lautre de ces veritez ; ce fl à dire , la prefencc 
réelle de lefui-Cbrifl , & la pureté que P Euchariflie de- Ar ‘ 
mande , par quatre des plus grands Do&curs de l’E- IndcLcttn 
glife Greque & Latine , Saint Bartte , Saint Chryfôfto- f* r * *rt. 
me , Saint Ambroifc & Saint Auguftin. Eti en a,y tiré Jf 
ce raifonnement j Si nous employons les témoignages 
§£ de ces grands hommes pour eftablir la vérité de ce 
bl- Sacrement contre les herctiques qui la nient ; pour- 
quoy ne les employerons-nous pas pour eftablir la 
véritable difpofition à ce Sacrement contre les Catho- 
liques qui la combattent. * 

Examen; 




us prouuerons à Monrteur Arnauld ces deux 
•veritez * la première, qu’il a allégué les témoi- 

■ p 
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«rnaigês de ces quatfePeres , en homme de Porc- Royal; 
c’cft à dire , fans fc dcclarer,ny pour Geneue, ny con- 
tre Geneue-, ny pour Rome,*ny contre Rome \ ny 
pour la prefcnce locale de Iefus- Chrift en l’Euchariftie, 
ny contre cette prefence locale : Enfin en termes pro- 
pres à cftre accommodez aux differentes difpofitions , 
comme dit la Lettre circulaire de Port-Royal, des écrits 
qutl rencontrera : La fécondé, qu a ces quatre pafîages 
des Peres qu’il a alléguez, Geneue donne vne explica- 
tion fauorablc à fon herefic , touchant l’Euchariftic, & 
de ces deux veritez,nous en tirerons ceraifonnement; 
Que fi Monfieur Arnauld n’a pu luy-mefme trouucr 
dans fon Liure de la frequente Communion, qui eft 
de 790. pages', fans conter celles de la Préface, qui efl 
de 15t. aucune Proportion touchant l’Euchariftie, que 
Geneue foit contrainte de rejetter; Nous auons fujet 
de reprocher à Port- Royal, que c’eft fans raifon qu’il 
s’attribue la gloire d’auoir cftably la réalité du Saint 
Sacrement dans le Liure de lafrequentc Communion, 
n’y ayant mis aucune de ces Propofitions que Ronve 
feulement reçoit, & que Geneue rejette. 

Monfieur Arnauld. v 

MMp.it. tU nous voulons que les heretiques croyent Saint 
Uft. t. x. ^ Bafile , lors qu’il dit, que ceux qui communient tou- 
chent le corps de Iefus-Chrijl 3 pourquoy ne le croirons- 
nous pas lors qu’il dit, qutl faut ejlre mort au péché, au 
monde , à foy-mefme , pour mériter de participer à -ce 
LA,itU f l ‘ Sacrement. . . . ; n r JL 
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Examen*' 

M Onfieiir Àrnauld n’ignore pas ces premiers prin- 
cipes de la Dialectique; fçauoir, que celuy qui 
met vn Si, à la telle d’vn raifonnement,n’aircure pas 
& ne louftient point la première partie du raifonne- 
ment & de la Propofition , mais feulement la fécondé,, 
qui dit, p le Soleil efl leuê , il cjl iour, ne dit pas que le So- 
leil foitleué, mais feulement qu’il eft iour, au cas qu’if 
foit leué. Lors que Galùin raifonne de la forte ; p Çbrift ^ ^ ^ 
c fl au pain , il doit efire adoré fous le pain , il ne dit pas que yrâyefaii- 
Ghrift foit au pain , & nafleure pas la vérité de cette *+ 
première partie de la Propofition ; mais feulement il 2Jjp t ‘ n ^ 
foufiient la vérité de la fécondé qu’il doit élire ado- cw. 
ré fous le pain > au cas qu’il y foit. V n homme qui pour 
Ce défaire adroitement des importunitez de fes amys, 
qui le preflent de faire auec eux vn voyage en Hol* 
lande, leur propofe vn voyage auifi en Suede, qu’il 
lçait bien qu’ils rejetteront, & leur parle en ces ter- 
mes, Si nous voulons aller en Hollande , pourquoy ri irons- 
nous pas en Suede , ne dit pas qu’il veuille aller en Hol- 
lande. Monfieur Arnauld dit en toutes les aliénations 
de ces quatre Pères ; Si nous voulons que les heretiques 
croyent: on ne peut pas inférer de ces expreffions, ny 
qu’il croye*, ny que luy & le Port-Royal veulent qu’on * 
croye ce que les Peres alléguez difent, touchant l’Eu- 
chariftie ; mai* feulement il a fleure qu’au cas qu on 
croye les Peres en vn point , il faut aufli les croira 
en l’autre. 

Lors que Beze dit; Si ie croyois que Chriftfufl en effet. 
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x. dtUcene corporellement fous Je pain , comme il eft ah Ciel , eJr quil 
*Tï h*l yt u fl ^ onn * & t P r “» * e crotroK certainement cjue fin ado- 
— ■ e ‘ ration t e fl non feulement fupportable £jr religieufi , >»<«* 

encore quelle eft necejfaire ; il ne dit pas qu’il croit que 
Iefus-Chrift eft fous le pain, mais il dit feulement 
qu’il croiroit qu’il faudroit l'adorer, s’il croyoit qu’il 
y fuft, 

La première vérité que i’auois promis eft donc ccr«* 
tainc, que Monfieur Arnauld n’a aHegué les Peres, 
> qu’aueedes termes, dans lefquels il ne fc. déclaré i Vf 
pour Gcncue, ny contre Geneuc. En effet , ü vn hora-* 
me de la creance de Geneuc, ou de celle de Port- 
Royal, lüy fait ce reproche,- Monftcur vous auezdit 
que vous croyez auec Saint Bafile que ceux qui com- 
munient touchent le corps de Iefus-Chrift > & que vous 
croyez auec Saint Ambroifc, qu apres les paroles de U 
■ consécration , le pain deuient le corps de Iefus-Chrift : vous 
auez dit parlant & pour vous & pour tous ceux de 
Port-Royal , que vous voulez que les hérétiques 
croyent la mefme chofe : Il pourra refpondre - y exami- 
nez mes paroles, & vous verrez que ie ri* ay point ny dit 
te croy , ny dit nous croyons , ny dit nous voulons que Ut 
heretiques croyent: mais i’ay dit. feulement en toutes les 
quatre citations des Peres, Si nous voulons que les héré- 
tiques croyent y & affeuré feulement par cette' façon, de 
parler conditionelle , qu’au cas que nous voulions.quc 
les heretiques deferent à fauchontc. tfcs Peres.^&. 
croyent ce qu’ils ont dit touchant l’Euchariftic; nous 
auons droit de vouloir qu’on croycles Peres, en ce 
qu’ils ont dit , touchant la pureté & la làintcté que 
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lk participation de ce Sacrement demande. 

Mais quand mcfme Monficur Arnauld auroit parlé 
en ces termes, te croy auec Saint Ba/ile que ceux qui com- 
munient touchent le corps de Iefus-Chrifl j il n’auroit ad- 
uancé aucune Propoficion que Gcneue ne reçoiue, 
'Geneue dit, que faiiànt la Ccne , elle touche , & qu clic 
mange le corps de Icfus-Chrift , attribuant à la chofo 
Signifiée, ce qu’elle croit n’cftre vray que du figne * 
attribuant au corps delefus-Chrift: , ce quelle croit 
n*cftrc vray que du pain, qui en cft feulement, comme 
clic dit, le figne. 

Le troifiéme moyen , c’eft'Mcftrezat qui parle pour 


'Geneue \ ‘Tour ïexpofition des p ajfapes des anciens efl, que 

ce qui conuient au fiant efl attribué à la choie fioinifiéc : f ' ^^b. 

& réciproquement ce qui conuient a la choje Jtgnijiee ejt at - fu’mtwojm 


tribué au figne. Et en ce fens, on dit qu'au Sacrement , ont' 6 Vf 
voit , on touche, on prend de la main, on rompt', on mange 
dt la bouche , le corps de Ckrifl -, poutre quon 'voit , quon 
touche , quon rompt , & quon mange de la bouche le pain 
qui efl le figne du corps de le fus- Chrift. 

Monficur Arnauld. ' 

S Tnous voulons qu’ils croy ent Saint Ambroife, lors 
qu’il dit, qu apres les paroles de la confecration , le pain 
dcujent laehair de Iefus-Chrifl ; pourquoy ne le croirons- 
nous pas , fors quil dit, que celuy qui veut manger la vie stm. d, 4 . 
doit changer de viel <ai*. 

Examen, : 

G Ëneue Cir que ces paroles de Saint Ambroî^.n e ‘ 
doiüent point cfire entendues d’vne vraye &pro~ 
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pre Tranflubftantiation telle que l’Eglifc Romaine la 
croit, mais feulement d’vn changement, qui (ans dé- 
Quod/i jm- tru i re ny lettre, ny la fubftance du pain, le fait deue- 
brofm, alibi nir le corps de Iefus-Chrift y c’cft à dire, le ligne du 
ficrationtm corps de Icfus Chrift feulement; 

LZ‘mco- Qu, e ft 4mbroife dit ailleurs , c'cft Pierre Martyr qui 
{'jp a '‘clr'Z P ar ^ e P our Geneue, quauant la consécration ,ceft du pain t 
chrijii , Mu & au abre s la confecration , ce fl le corps de Cbrijl : par ces 
jham fenttn- paroles , il n attaque point noftre opinion ; carnous allouons 
?ïôs ^ cét élément auant la confecration , eftdupain feulement ■, 
tnim fattnmr dp que laconfecration eflant faite , il ne fl plus du pain feu • 

tlemtMum il- / 1 J J J . I Al -n • fl !• 

iud. Ame ton- lement y mais qu il eft encore' le corps de C hrtjt j c eft a dire 
fwum^ejjè quil a ejlé fait alors le Sacrement du corps de Chrift . - 

tZjZtM- Mettrezat répondant pour Gencue & pour Cha- 
t tm tdhibitt , renton , à: ceux qui leur obje&ent ce paifage, & plu- 
pantmtjji.ftd fieurs autres de Saint Ambroilê, dit la mefme chofe 
TZTpifS- en GCS termes ; Voilà dçnc'vn tel changement en t élément, 
ZjfaZm'™ fi dn $ atnt dnibroife , que toutes -fois f élément gardé teftre 
Sacramtntum qu il auoit auparauanl : & quel eft ce changement ? cefb 
cvrforu c »- deuient Sacrement & figure exhibitiue du corps de le fus - 

Pt Euch, par. C hrift fans perdre fa fubftance ; (*r ainfi arriue que les chofcs. 
l f ’ 3 °‘ qui eftoient font, & font changées en autre chofe, 
pttButhilé h changemement fubfiftant auec feftre que les chofes auoientl 
J.f. iS. Or ie dis que ce changement confifte premièrement en ce que . 
fêle ment deuient Sacrement , &* figure du. corps dcChrift. 


MonfieurArnaulL 

S I nous voulons. qu’ils croycnt Saint Chryfoftomè 
lors qu’il dit , que cette Table efl la Table du Roy du 
aU.fâjtm. çjel y j e ( a Xcrre, que les Minières qui y feruent font les 
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Anges j le Roy mefmey ejl prefent en perforine: pour- 

quoy ne le croirons-nous pas lors qu’il dit, que ceux 
ui ont t honneur (Tejlre a fis à cette Table Royale , £ 7 * de 
oire en la Coupe du Roy , doiuent ejhre pure^ magnifi- 
quement . 

Examen. 

O Vtre que Monfieur Arnauld ne parle^ comme 
nous auons déjà remarqué en toutes Tes allegua- 
tkms , que par Si -, c’eft à dire, fans s’engager dans au- 
cun des deux partys. On ne fait iamais la Cenc, ny 
à Geneue , ny à Cnarcnton, que les Miniftres ne prê- 
chent que la Table de la Cene ejl la Table du Roy du Ciel 
de la Terre , que les Miniftres qui y feruent font les 
Anges. Le premier Sermon delà première Décade, de 
ceux que du Moulin a fait imprimer, porte ce tiltre;^ 
Prédication pour fe préparer à la Sainte Cene : Or voicy eboiiet , 
comme ce Minière de Sedan y parle; Faut aufticonfi - lé *3* 
derer le lieu où nous fommts , à fçauoir la Maifon de Dieu , r4 & **• 
où il fe communique à nous , & nous informe de fa volonté ; 
vn lieu que les Anges enuironnent. Et plus bas. Que fi vous 
auicT^ les yeux de Came aufti ouuerts que ceux du corps , 
vous verriez les Anges attentifs & s éjoüijfans^ lors que les 
.bénéfices facre^nous font adminiftrex • 

Pour ces demieres paroles du texte allégué, que le 
[Roy mefmey eft prefent eri perfonne , Geneue les reçoit & 
les interprète de la prelènce parfoy, par clprit &par 
reprefentation feulement, ou comme dit ordinaire- 


& * 

ment du Moulin, facrementeüement , & en myftere fig- ff 
fiant. En effet , ce mot facramentellement , dont Te * 
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Concile*de Trente , fe fert pour lignifier la vraye- 
0 Aucr pre. prcfcnce réelle, fubftantielle & locale du corps du 
yensfudfub Fils de Dieu dans l’Euchariftie , a paru à cét infîgne 

bouffon , qui affedte particulièrement de cacher le \- 
Jhndi rdtio- venin de fesherefies, dans les paroles les plus faintes & 
les plus auguftes de l’Eglife Romaine, fi fauorable pour 
Cdp. j 3 .' marquer vne prcfence feulement fignificatiue & de 
reprefentation , qu’en moins de trois ou quatre pages 
il s’en fert prés de vingt fois. 

Mcftrezat admet auffila mcfme prefence : Il y a] 
dit il, diuerfes fortes de prcfence du corps de Iefus - Cbrifi; 

Car il y <t touchant le corps de Iefus Chrifi » premièrement 
vne prefence relatiue ; cefià'dirè a me prejence de reprefenta- 
tion & figçïfication : Secondement •vne prefence réelle faite 
par vn lien ffirituel , a laquelle eft fubordonnée vne prefence , 

De VEHih ^ e ffi cace & d e vertu : Et finalement vne prefence locale ; , 

/, j. p, Mi. la première , regarde le Sacrement i la fécondé , nos perfonnes ; 

& là troifiéme Je Ciel : Car Iejus-Chrifi efl prefènt au Sa- 
crement relativement ; cefi à dire en fignification ; a nos âmes , . 
réellement par le lien de la foy ($y de l'Effrit de Dieu ; &- 
au Ciel localement 

Moniteur Arnauld n*a-t’il pas donc rendu vifïble,' 

Sc dans le Liure de la frequente Communion, & en 
fa fécondé lettre, fbr^eflein , de ne fe déclarer poinc 
ouuertement contre Geneue , dans les matières de 
l’JEuchariftie, n’alleguant aucun de ces pafTages des 
Peres, aufquels Genc\ie ne peut donner aucune ex- 
plication qui luy foit fauorable, & n’en alléguant au- 
cun de ceux qui ruinent éuidemment fes erreurs, ton? 
cjjant ce. facré Myftcre. 

Moniteur 



s 
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* JMonfieur Arnaul£ 

*~T- 

I nous voulons qu’ils croyent Saint Auguftin, lors- 
qu’il dit,, qu'on immole fur nos Autels , la Viélime. 

Sainte,. qui a effacé par jon fang , 1 'Arrefl de noflre con - * p * 

damnation; pourquoy ne le croirons-nous pas lorsqu’il^ 
dit, que celuy qui ne demeure point en Iefus-Chrifi , & ttaB.xcà* 
en qui Iefus-Chrtfl ne demeure point , ne mange point [juri-* Jcann ‘ 
tueuement cette chair* 

Examen. 

S Oyez plus fidelle, & plus exaéte que vous n’auez 
efté, Monficur Arnauld,lors qae vous alléguez les 
Peres, & particulièrement les Confeflions de Sains 
Auguftin; afin quëles Dames Ianfèniftes qui lesont en- 
tre leurs grains,. de la traduction de voftre parent, ne 
trouuant point dans le Chap. 13. du Lm. 9. que vous 
juarquezà.la marge, ces paroles, qu'on immola fur nos 
Autels , la Viftimc Sainte,. comme elle n’y. font pas; & 
voyant que vousadjouftez au texte, ne perdent cette 
haute idee quelles ont.de voftre capacité, & ne quit^ 
tenteette fauflé opinion , dans laquelle le Port- Royal 
les éicue^que vous feul dans l’Eglife de Dieupofledez • 

Saint Auguftin , que vous feulaucz i’efprit &>les lumiè- 
res, de ce Pere de l’Eglife, &quc les Papes, les Cardi- 
' naux ; les- Prélats de France , & tous les plus fçauans 
DoCteurs de Sorbonne ne peuucnt prétendre à autre 
gloire, qu a celle d’eftre les petits Difciples du grand 
Maiftre des prétendus Difciples de Saint Auguftin. 

MefiiTce pas vne grande merucille, que dans les Con- 
• G - 
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fcflions de Saint Auguftin , vous y ayez veu des testes 
qui n’y font point, & que dans l’ Auguftin de Ianfê-, 1 
nius, vous n’y vouliez point voir les cinq Proposions 


vous ne vous feriez pas pour cela déclaré contreGeneue 
parce que les Miniftres de ce temps auoüent qu’il y a £ 
Sacrifice en l’Euchariftie, qu’il y a Autel en la Cene, 

& mefme qu’il y a immolation ; ils reçoiuent ces 
. termes , ils s’en feruent dans leurs Liures : & néant- 
moins il ne croycnt ny le Sacrifice , ny l’immola- I 
tion , que i’Eglife Romaine croitcn cét adorable My- t 
ftere. i ? 

yfndiemie Les Anciens , dit du Moulin , tdebans d’attirer à la foy 

deUMtfe, Çbrefiienne les Payent y qui eflimoient qu’il ny % a point de 
**' ’ * Religion fans Sacrifice , Cries Juifs, defquels la Religion f fout 

l'ancien Tefiament t confifioit principalement en Sacrifices » 

• ont appelle la fainte Cene , Sacrifice, CT la Table facrée , 

Autel , CT ceux qui feruent à cette Table , Leuites : Mais * } 
ils montrent ajfe^ comment ils appellent la Sainte Cene 
Sacrifice ; puisqu’ils Rappellent Euchariftie ; ce fi a dire j 
* aéiion de grâces , ils ont donc creu que cefi njn Sacrifice cta- 
ftion de grâces , CT non vn Sacrifice de propitiation . 

L'immolation de la chair qui fe fait par les mains du 
Prefire , pourfuit le mefme du Moulin, traduifantle 
Canon, Hoc eft t en la z. diftinft. delaconfecration,e# 
appellée la paffion, la mort CT la crucifixion de Chrifi » non 
pas félon la 'vérité , mais par vn myflcre fignifiant . 

' Us difent , c’eft Meftrezat qui parle des Pcres , 6c 


condamnées, que tout le monde y voit ? 

-■ Mais encore que ce palTagc fiift dans les Confefc 
fions de Saint Auguftin , tel que vous l’auez rapporté, 


v’ 




&Veut prouüer quils n'ont pointcrcu, ny la. vraye 
Tranflubftantiation, ny la prcfencc locale, que noVs 
iugeons par foy , non feulement que l’agneau de Dieu efl gi- 
fant fur la. Table; mais aujfi efl fltcriflé parles Preflres à fans 
efbe facrifié ; ou immolé , fans efl re immolé ; nous mon - 
ftrans quils entendent , que comme la foy tient en touchai 
riftie , que lefus-Chrifl efl facrifié , fans eflre façrifié : ainfi 
elle tient que lefus-Chrifl efl gifant fur la Table, fans eflre 
ÿfanr. Monficur Amauld donc, qui fe vànted’aijqir 
prouuc la vérité de l’Euchariftie , par les témoignages 
des Pères;, ne difant point, ny dans le Liure de la fre- 
quente Communion, ny en fa féconde Lettre, fî ceft 
la vérité de la prefence locale du corps de Icfus-Chrift 
fous les- cfpeccs du pain j fi ceft la vérité de cette Tranf- 
fubftantiation, que l’Eglife Romaine croit $, ou fi ceft 
la prefence par foy feulement , & la TraniTu bilan tia- 
tion facramentale feulement & figurée, que les Cal- 
uiniftes appellent vérité ôc realicé,.qu’il a prçtendu 
prouuer nalleguant- point d’autres* témoignages 
des Peres, que ceux à qui Geneue dopnc vne expli- 
cation qui n’eftpas contraire à fes herefies; nous don- 
ne vn iufte fujçt de dire,! que lo Port-Royal, n’a adt 
uancé, touchant l’Euchariftie, aucune Propofition que 
les Caluiniftes foient contraints de nier. 

le fçay bien ; & c’eft vne chofe dont on ne peut 
douter, fans eftre heretiqucjque les Peres, en cçs belles - 
& riches expreffions que nousauons examinées, par- 
lent delà prefence vraye & locale de Iefus-Chrift fous 
lés accidens du pain & du vin, & de la vraye & pro- 
pre immolation. le fçay bien que toutes ces çx- 

Gt 


polirions des paroles des Pères, que nous anonrpri- 
fes dans les Liures des Heretiques , font faufles 
contraires à la penféc & aux fentimens de ces gran- 
«des Lumières de l’Eglife : Neantmoins , eftant cer- 
tain que tes Heretiques attribuent tout ce que les S 
Pères difentde la facrée perfonne de Iefus-Chriftprc- 
fente en i‘Euchariftiç , au pain qu’ils croient n’eftre 
que la figure de Icfus-Chrift : eftant certain que les 
Miniftres de cé temps allèguent pour appuyer leurs 
erreurs toilchant l’Euchariftie, les mefmes témoigna- 
ges des Peres , que les Catholiques allèguent pour 
prouuer la vérité de ce My ftere. Vn homme qui n’a ad- 
uancé que ces témoignages n’a pas droiéfc de fc vanter 
qu’il s’eft déclaré ouuertement contre Gencuefurles 
matières du Très-Saint Sacrement de l’Autel. 

Si Monfieur Arnauld neuft iamais imprimé aucu- 
ne Proportion contraire à la vraye Tranflubftan da- 
tion , & à la vraye manducation de bouche: fi le Port- 
Royal neuft pas rcmply Tes Ouurages de pluficurs 
maximes qui font vifibkmcnt contraires aux veritez 
de ce grand My ftere, & que la Sorbonne a condam- 
nées comme telles : fi dans les -Lettres , & dans les au- 
tres Liures de Saint Cyran, nous n’auionspas veu des 
principes qui ruinent ce Sacrement : fi ce neftoit vnc 
vérité cognuë de toute l’Europe queles Ianfcniftes font 
grands amys des Caluiniftcs, & queGeneue appelle 
le Port- Royal , le petit Charenton ; nous croirions que 
Monfieur Arnauld,' lors qu'il dit, Réalité , A dotation de 
l' Eucbarijlie , Tranjfubftantiation , Immolation , Autel , 
parle en Catholique , & donne à ces paroles, le fins 
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fr la lignification que l’Egliie Romaine leur donne : 
Mais voyant -que Monficur Arnauld, & que le Port- 
Royal ont cnfcigné des erreurs contre le Très- Saint 
Sacrement, que les Liures des Ianfcniftes font rem- 
plis d equiuoques, que ce General des Ianfeniftes, qui 
fçaitbien en quels termes il faut parler afin de n’cftre 
point foupçonné, dauoir aucune intelligence auec 
Geneue, a compofc cét article de fa Lettre, où il femblc 
vouloir renoncer à toutes les herefics du Caluinilme, 
touchant l’Euchariftie,, auec tant d’artifice , qu’il n’y a 
mis aucun terme, ny aucunePropofition qu’on ne voye 
dans les Ciures de Charcntonj on ne peut pas nous 
blâmer iï nous fouftenons que le Port-Royal eft d’in- 
telligence auec Geneuc contre l’Euchariftie. 

Et afin que tout le monde fçache quelles font les 
Propofitions que Geneue rejette abfolument, & que 
Rome feulement reçoit.; afin que tout le monde voye 
qu’il cftoit très- facile à Monfieur Arnauld, de fe dé- 
clarer pour Rome, touchant les ver irez de l’Euchariftie; 
Auant que de palTer â la troifiéme preuue, ie donne 
pluficurs de ces Propofitions Catholiques & rejetrées 
par Geneue. 


PROPOSITIONS TOVC H A N T 


JLî E v c H A R I s T i E , que Rome fytlcment reçoit, 
que Geneue rejette. 


E N l’Euchariftie ,lEsvs-CHRiSTcft prêtent 
d’vne vraye ptefencc locale ; par le moyen de la- 
quelle,, fon corps & fon fang,fonc enfermez fous les 
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accidens du pain & du vin. 

En l’Euchariftie, par la vertu des paroles dfe 1* 
confecration , la fubftance du pain & .du vin eft vraycr 
mentoftcc, & les accidens demeurent fcparez de leur 
fubftance naturelle. 

En l’Euchariftie, il y a vraye & propre Tranffub- 
ftantiationj.c’cft à dire, changement de la fubftance # \ 
du pain & du vin détruite & anéantie, au corps & au 
fàng de Icfus-Chrift. 

Par le moyen de l’Euchariftie , noftre Seigneur Iefus* 
Ghrift , a vne vraye prefence locale dans nos Eglifes,. gçjl 
& fur nos Autels. 

Iefus Chrift, par le moyen de l’Eucharrftie, eft: ' 

prefent , d’vne vraye prefence locale, en autant d cn>- A 
droits de la terre , qu’il y a de pains confacrez, en di- 
uers lieux du monde. 

Icfus-Chrift a dans PEuchariftie vne prefence lo* _ ^ 
cale auflî vraye qu’eft celle qu’il a dans le Ciel, à la ; 
droite de fon Pcre. 

En fEuchariftie, il y a vraye manducation de bou~ jj 
che, de la chair de Iefus- Chrift, & Iefus- Chrift en- .. 
tre véritablement dans le corps de ceux qui le reçois 
uent, & y a vne vraye prefence locale. 
stf.iyc.y,. le croy auec le Concile de Trente , qu*en l’Eucha- 
riftic, tout Iefus-phrift eft contenu, & enfermç par» 
vne vraye prefence locale fous chacune des deux cfpc^ 
ces du pain & du vin. 

Mlr le croy auec le Concile de Trente , qu en I’Eucha- 
riftie , lors qu’on rompt les efpeces du pain , ou qu’on 
diuife. les efpeces du vin en pluficurs gouttes , . tout 
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Jcfus^Chrift eft contenu fous chacune des parties des 
efpeces du pain, & fous chacune des gouttes du vin. 

le croy auec le Concile de Trente, quclefus- Chrift S ef iji 
eft prefent dans l’Euchariftic d’vne vraye prefçnce lo- Cm - h* 
cale , non feulement lors qu’on reçoit les efpeces & 
dans Fvfage a&uel de ce Sacrement : Mais encore 
auant cét vfage, pendant tout le temps que les efc 
peces du pain & du vin demeurent fans fe corrompre 
apres la confccration , foit qu’elles foient gardées 
fur l’Autel, foit quelles foient en quelque autre 
I lieu. 

le croy auec le Concile de Trente, que Icfus-Chrift sef. u : 
qui y eft prefent dVne vraye prefence locale , y doit CéM - 6 - 
eftre adoré de culte de Latrie interne & externe. 

le croy auec le Coücile de Trente, que les'fidelles sef. i*; 

& les iuftes qui rêçoiuent i’Euchariftie, mangent la 6 "»*** 
chair du Fils de Dieu & boiucnt fon fàng, non feu- 
• lement fpiritucllement, mais encore corporellement; 
c eft à dire que la chair & le fang de Icfus-Chrifi entrent • 
dans leurs bouches & danseurs corps , aufG vraye- 
ment & auflt proprement que les, autres viandes en- 
crent dans la bouche & dans le corps de ceux qui les 
mangent. 

le croy auec le Concile de Trente, que tous & stf.ii,c.$: 
vn chacun des fidclles, de quel fexe qu’ils foient, font 
*enus,lors qu’ils font arriuez aux années de diferetion, 
de communier chaque année du moins à Pafques, fé- 
lon le précepte de noftre Sainte Mere Eglife. 

le croy que , quoy que l’Euchariftic foit la mefme 
viande que celle qui fè mange dan? le Ciel, il eft neanc- 
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moins très-faux que la differente maniéré dont oii 
la mange dans la Terre & dans le Ciel, dépende de la, 
feule différence qu'il y a. entre la foy &la claire sillon 
de Dieu, 

le croy que, quoy que fur la terre & dans le temps,, 
nous foyons admis par le moyen de l’Euchariftic à la> 
mcfme viande dont lès efleusjoüiffent dans leternitéj. 
il cftneantmoins très faux qu’il n’y ait autre différence i 
entre la participation dont les efleus joüiffent, & celle 9 
dont' nous joüiffons, finon qu’icy on nous en ofte la. 
veuë, & le gouft fenfible. 

le croy toutes les veritez que le Concile de Trente- 
enfeigne touchant l’Euchariftie, le Sacerdoce, &. fon 
Caradcre. 

le croy tout- ce que ITglife Rbmaine croit touchant 
l’Euchariftie, & condamne toutes les erreurs touchant 
ce Sacrement, que l’Eglife Romain» condamne, par- . 
ticulierement toutes les erreurs des Luthériens & des 
Caluiniftes, touchant cet adorable Myftcrc. 

Moniteur Arnauld poliuoit fe déclarer en ces ter- 
mes, ou pluftôt puis qu’il a vnc plume fi heureufe, en 
termes plus riches , & dans des Propofitions fi claires* 
qu elles fuffent capables d’effacer tous les juftes foup- 
çons qu’on a de fa creance touchant l’Euchariftie. Sà 
plume peut mettre fur le papier vn nombre prefque 
infini de Propofitions touchant.ee Sacrement , . con- 
traires parfaitement à. Géneue, & accompagner ces 
Propofitions d’vnc. folemnelle proteftation que le 
cepur croit tout ce que la plume auraient.. j 

QVE 




QVE LE PORT-ROYAL DANS L’ARTICLE 
XV. de la féconde Partie de la fécondé Lettre de' 
Monfieur Arnauld , qu’il a fait pour juftifier fa 
creance touchant leT rcs-Saint Sacrement de l’Autel, 
quoy qu’il y fafle femblant d’eftre oppofé, & con - 
traire à Geneuc ; n’y a rien dit neantmoins que ce 
que Geneue reçoit, & que Geneue a déjà dit en vn 
fens que Rome condamne. 

T roifiéme preuue de l'intelligence . 

C Ette féconde Lettre dcMr. Arnauld, qui a efté cen- 
furéepar la Sorbonne, eft le dernier Liure, & peut 
cftre encore l’vnique que le Port-Royal a fait pou r ju- 
ftifier fa creance touchant l’Euchariftie,& pour per fua- 
der les efprits, qu’en ce qui regarde le S. Sacrement de 
l’Autel, il n’eft pas dans les erreurs deCharëton,& con- 
damne entièrement le Caluinifme. Neantmoins il n’eft 
rien qui m’ait rant confirmé dans ce fentiment que le 
Port-Royal a des deflèins def-auantageux a cét ado- 
rable Myftere, que laledure de cette Lettre lün effet, 
y ayant remarqué d’abord, que Monfieur Arnauld, qui 
fçait bien en quels termes il faut écrire pour declarpr 
ouuertement la guerre à Geneue, & pour n’eftre plus 
foubçonné d’auoirdes fentimens, touchant l’Eucha- 
riftie, contraires à^ceux du Concile de Trente & de 
l’Eglife Romaine ; a toute-fois affeélé de n’employer. 


dans fa juftifïcation^ que ces exprelfionsj & quec 
Proportions que Geneue reçoit, quelques CathoJ 
ques quelles paroiflènt eftre, leur donnant vn fei 





que Rome condamne: 1 ay alors raifonné de la forte* 
il y a du defleindans le Port-Royal, & ce neft paî 
fans quelque myftere caché, qu’en vne fi belle occa-j 
fion de faire parler (à plume en faueur de la prelèncç 
locale de Icfus-Chriftdans l’Euchariftie, &en faueuE 
de cette manducation de bouche que l’Eglife R/H 
maine croit, Monfieur Arnauld a voulu eftre neutre, 1 
& ne dire aucune chofe ou Geneue vit lès erreurs,; 
touchant ce Sacrement, nettement & vifiblementj 
condamnées. 

La Lettre circulaire que le Port-Royal defàuoüe, 
& que mefme apres ce defaueu, les Sages & les Sçauansi 
fouftiennent eftre vn ouurage de cette Seéte, donne 
cette Ioüange à Geneue* Nous fommes oblige^, dit-elle, 
cFauoüer que les Caluinijles font encore tres-prudemment pour 
F eftablijfcmcnt de leurs erreurs »• notamment en ce qui regarde 
le Très-Saint Sacrement de F Autel, de ne point dire ouuer - 
tement leur opinion fur ce fit jet , mais cF en parler en termes 
obfcurs & ambigus , pour la pouuoir accommoder aux diffe- 
rentes diffofi tions des effrits qu tls rencontrent . 

Soit que les Preftres de Port Royal ayent propofé 
pour modelleaux prétendus Difciples de Saint Augu- 
ftin, cette malicieulc conduite des Caluiniftes * ioit 
que cette Lettre doiue palier pour l’ouurage d’vn im- 
pofteur , il eft certain que Monfieur Amault a fait pa- 
roiftre en l’Article quinziéme de la féconde Partie de 
fa fécondé Lettre, qu’il furpafle tous les Caluiniftes en 
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] art de dire Ton opinion fur les matières de l’Euchari- 
: ftie en termes obfcurs & ambigus pour la pouuoir accom- 
moder aux differentes difyofttions des effrits quil rencon- 
trera. Examinons toutes les Proportions de cét Arti- 
A cle, où il efl: parlc.de l’Euchariflie , & nous verrons 
m. qu’il ny en aaucune que Geneuenereçoiue,& que Gc- 
ueue n’ait déjà aduancée, luy donnant vnc explica- 
r tion que Rome condamne: Nous verrons que toutes 
E^ces Propofitions font équiuoqucs,& peuuent fouffrir 
vn fens orthodoxe & vn fens hcretique } ôc que les Mi- 
[ niftres tant anciens que Modernes , ont dit de l’Eu- 
g? chariftie tout ce que Monfieur Arnaulden a eferit en 
cét Article. 

gr Le Port*Royal efïanr, comme toute la France voir, 

• vne-fource inépuifable d’équiuoqucs : les trois colom- 
lies qui furent drefiées dés que le Vatican euft fou- ^ « 

droyédefes anathemes les cinq Propofitions, ayant 
- eu pour baze, les équiuoques cftant autant de tro- * 

| phées & de monumens que le Port- Royal éleua , pour 
rendre immortelle la mémoire de fa chicanerie & de 
“ fes déguifemens. Il» n’eft pas de merueille s’il fait dans 
Ifcjv les matières de l’Euchariftie, ce qu’il a fait,, & ce qu’il 
pf continue de faire dans les matières de la Grâce, & s’il 
\ n’en parle qu*cn termes ambigus ; ny fi çcs nouateurs 
à deux chefs qui n’en faifoient qu vn} a trois fens, fans 
raifon & fans iugement , parlent du Saint Sacrement 
* de l’Autel, en termes à ïouffrir deux fens, & à pou- 
f? 'uoir eftre expliquez diuerfement, par Rome & par Ge- 
;L neue, parla vraye Eglife , qui recognoift vn fcul Chef 
vifible fur. la Terre, & par les Egfifes prétendues Rc- 

Hz « 
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formées ] iqui font gloire d’auoir autant de chefs quil 
y a de telles dans leurs Synodes, & dans leurs Confi-I 
iloires. 


jeté» le Let- 
tre pdrt. 2 . 

i y7\ 


Monfieur Arnattld. 


M Ais que peut-on attendre de la fincerité de ceux 
« • ‘ "* * * ’ T ■■ * 


qui, voyant que ie me fuis plaint dans ma Lettre, 
qu’on n’auoit point fait de fcrupulc d’auancer depuis! 
peu de iours , iufques dans le Louure, ce menfonge in-1 
famé, qu’on fçauoit de certaine Jcience , que nous voulions j 
ruiner laTranJJubftanriation ; n’ont point fait de fcrupulc, 
de s’engager dans la deffencc d’vne fi horrible impo-j 
dure, & de produire, pour l’appuyer, vn pafiàgc d’vn 
Liurc aufli approuué par des Prélats & des Doreurs, 
illuftres en fcicnce & en pieté, qu'a efté celuy de, la 
frequente Communion ? 


Examen. 


M Ais que peut- on attendre delafincerité de Mr. 

Arnauld , qui fe voyant conuaincu d’auoir mis 
dans fon Liurede la frequente Communion, des pro- 


polirions qui ruinent la Tranlfiibllantiation &la man- 
ducation débouché; au lieu de faire, à l’imitation de 


» * 

ce grand Saint, dont il feditlc Dilciple, vne gene- 
reufe Retra&ion , ne fait point de fcrupule d’appcller 
infâmes, menteurs , impofteurs & calomniateurs, ceux 
qui iuy reprochent fes erreurs ? Le Chappellet fecret du 
Saint Sacrement de l’Autel , 1^ Lettres de Saint Cy ran, ■ 
le Liure de la frequente Communion , ne font-ils pas 
desouuragcs de Port-Royal ? Et n’y a-t’il pas dans ces 
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Liures des Propofitions qui ruinent la Tranflfubftan- 
tiation ? Peut-on lire les Propofitions que nous auons 
examinées en la première partie de cét Ouurage, fans 
y dêcouurir que les premiers fondateurs de Port-Royal 
& leurs fuccefleurs ont deflein de ruiner la vraye 
T ranflubftantiation ? 

Mais que peut- on attendre de lafincerité de Mn 
Arnauld, qui dans la mefme Lettre, où il a fi peu de 
refpeét pour la Conftitution d’innocent X. pour les 
Bulles & les Brefs de trois Papes, & pour la Lettre 
circulaire des Prélats de France , qu’il leur donne vn 
dementy , & fouftient contr’cux que les cinq Propo- 
fitions condamnées , ne font point dans Ianfcnius, fai- 
fant palier ces fuccefleurs des Apoftres, ou pour des 
impofteurs, qui afleurent auoir leu ce qu’ils n’ont ja- 
mais leu , ou pour des ignorans , qui n'entendent point 
le Latin; fe plaint de ce qu’on n’a pas allez de rcfpcéfc 
pour le Liîire de la frequente Communion , approu- 
uépar quelques Prélats, & par quelques Do&eurs. 

Monfieur Arnauld. 

O V apres auoir rapporté ce que dit Saint Augu- 
ftin , que perfonne n’approche dignement des 
facrez Myfteres , que celuy quieftpur, & du nombre 
de ceux dont il cft dit ; Bien-heureux ceux qui ont le 
coeur puf, par ce qu’ils verront Dieu: ie parle en ces 
termes; D’où nous apprenons, que comme l’Eucha* 
riftie eft la mefme viande que celle qui fe mange dans 
le Ciel, il faut ncceflairemcnt que la pureté du cœur 
des fidelics qui La mangent icy bas ait delà conuenance 


• # 


i 


& de la proportion aucc celle des Bien-heureux, 8c 
qu’il n’y ait autre différence, qu’autant qu’il y en a en- 
tre la foy & la claire vifion de Dieuj de laquelle feule 
dépend la differente maniéré dont on la mange dans 
la Terre & dans le CieL 

.. t 

Examen. 

O Vrre qneMr. Arnauldn’a rapporté en fa féconde 
Lettre,que le premier feulement, des deux T extes 
defonLiurede lafrequenteCommunion,dans lefquels, 
comme on luya faitvoir,lePort*Royal donne afTez clai- 
rement à entendre A qu’il ne croit point autre mandu- 
cation du facré corps de Iefus- Chrift en l’Euchariflie, 
que celle qui fe fait par la foy, & qui eft la feule que 
Gencue & Charenton reçoiucnt. Son deffein de ne fe 
retracer iamais, quelque conuaineu qu’il foit, d’auoir 
aduancé des erreurs & des herefies:Son deffein de ruiner 
la TranfTubftantiation, de donner tousjours le change, 
de ne iamais fàtisfaire fur les fortes & conuainquantes 
objettions que fes aducrfaircs luy font , & de n’ofter 
point le Ce andale qu’il donne par fes nouueautez -, n’eftr 
il pas vifîblc ? en ce qu’au lieu de répondre fur ces pa- 
roles , il faut neceffairement quil riy ait autre différence 
qu autant quiljy en a entre la foy & la claire vifion de Dieu , 
de laquelle feule, dépend la differente maniere dont on la man- 
ge dans la Terre & dans le Ciels 8c fur celles- cy y fans 
qutiv ait autre différence , J mon quicy il nous en ofie U veut 
& le gouji fenJibU , nous referuant tvn & loutre pour le 
Ciel: il en parle aufli peu 

dois contrôla Pologne j & 

✓ ‘ 


que de la guerre des Sue- 
employ e des pages entières 


pour nous perfuader^we ÏEuchariflie efi la mefme 'viande 
que celle qui je mange dans le Ciel. 

Monneur Arnauld, quia iamais doute de-cette vé- 
rité ? qui vous l’a conteftée?qui vous a blâmé de l’auoir 
aduancée? Voftre herefieeft cachée dans ces expref* 
fions, fans qu’il y ait autre différence , dans celles* cy , de 
laquelle feule dépend - y c’eft ce qu'on vous objc&e? c’eft 
ce qui vous fait palTer pour Caluinifte? c’eft à quoy il 
falloit répondre, & non pas prendre les Leéteurs pour 
des duppes, & croire qu'ils n’auroient pas allez de lu- 
mière pour découurir vos artifices , qui font néant- 
moins allez greffiers & fi ordinaires aux nouatcurs, & 
à ceux qui font profelfion du Caluinifme. 

Monficur Arnauld. 

C Ar ces paroles marquent-elles autre choie que 
ce que chante l’Eglifc, lors qu’eftant toute occu- 

Î »ée â adorer la prefence réelle de Iefus-Crift, dans 
’Euchariftie, elle dit, pour monftrer la grandeur de 
ce Myftere, que le pain des Anges efi deuenu le pain des 
Hommes , qui font encore 'voyageurs dans la Terre . 

Examen. 

C E s paroles, qui font vos paroles, Mr. Arnauld, 
non feulement marquent vne autre chofe que 
ce que l’Eglifc chante ; mais encore elles marquent 
vne choie quel’Eglile condamne. L’Eglifc chante que 
le pain des Anges efi deuenu le pain des Hommes , qui Jont 
encore 'voyageurs dans la Terre : mais l’Eglife ne chante 
point ce que vous auez chanté & rechanté , dans 1« 
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Liure de la frequente Communion , que la differente- 
maniéré dont on mange le pain des Anges dans la Terre & 
dans le Ciel , dépend de la feule différence qu’il y a entre la 
fby & la claire njifion de Dieu. L’Eglife chante, & com- 
mande de croire , qu’il y a vne manière de manger 
dans la Terre le pain des Anges, laquelle ne dépend 
ny de la foy, ny de la claire vifion. L'Eglife chante 
quVn impie & vn idolâtre qui mangent l’Euchariftie 
n’ont ny foy ny claire yifion, & qu’ils mangent vraye- 
ment le pain des Anges, d’vnc maniéré differente de 
celle des Bien-heureux , fans que cette différence de 
maniéré de manger, dépende de la différence qu’il y a 
entre la foy & la claire vifion. 

Ne penfez pas aufli que pour auoir vfc de ces ter- 
mes, l’ Eglife ejlant toute occupée à adorer la prefence réelle 
de leJÎM'Chrift enl Euchariftie , on doiue croire que vous 
vous elles déclaré fuffifàmment contre Geneue : ces 
expreffions font équiuoques, comme a fort fagement 
remarqué le Cardinal du Perron. 

Le Roy de la grand’ Bretagne auoit dit par là plume 
de Cafaubon,quc l’Eglife Anglicane ne doutoit point 
de la vérité de la prefence réelle de Icfus-Chrift en 
l’Euchariflie, & quelle auoit tant de fois témoigné 
par écritures publiques quelle la croyoit, alléguant 
pour prcuue que les prétendus Reformez- d’Angle- 
terre cftoient dans cette creance, vn lieu entier du 



771, 77 O* par les Liures de Monfieur d‘ Ely., de croire ‘ la prefence 

réelle z 
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’■ réelle ; ce qui empefche quelle ne nous aie encore fatisfait , efi 
La profejjton que les Protefians de de fa la Mer, qui preten- 
' > dent conuenir (ÿ* communiquer auec ceux d'Angleterre en 
tous les points de la foy , font de croire la mefme prefence 
réelle du corps de Chriji au Sacrement, mais en termes am- 
bigus équiuoqucSi & qui quand on vient a les preffer, fe 
, reduifent refluent en vne [impie prefence ou ftgnifcatiue , 

J- :1 ou pour le plus virtuelle , & ne conflituent apres la confe- 
ction, aucune prefence effentielle & fuflanbtielle du corps 

r de Cbrif, fnorrau Ciel. 

' 

Monfieur Arnauld, 

P TJ T qu elle , cefl à dire t Eglife , dem ande à Dieu, qu’il 
U- Enous raffafîc de la joüiflànce éternelle de fa Diui- 
nité, dont la réception temporelle de Ton corps & de 
fon fang , eft le gage & la figure; & qu’apres nous 
auoir fait afleoir à fa Table dans l’Eglife, elle nous y. 
fafle encor aiTeoir dans le Ciel. 


Examen, 

^ ~'2ir££f- * - .* * ^ > 

T; ’Eglifê fâifant cette demande , croit vne réception 
Etemporelle du corps & du fang de Iefus-Chrift , . 
vne maniéré de manger ce corps & de boire ce fang * 
laquelle ne dépend ny de la foy , ny de la claire vi- 
«, fion de Dieu , ny de la différence qu’il y a entre la foy 
& la claire vifion de Dieu : Et Monfieur Arnauld ne 
veut point d’autre réception temporelle , ny d’autre 
maniéré de manger le corps de Iefus-Chrift & de boire 
fon fang, que celle qui dépend de la feule differcnce- 
p qui eft e ntre la foy & la claire vifion de Dieu. 

& - - - - - I * .. -• 





çJlfConfitur Arnauld. 


E T n’eft* ce pas encore ce qua dit fi excellemment 
l’yn des anciens Pères, qui a parlé auec plus de 
force & plus de lumière de la réalité du corps de Iefus- 
Chrifl dans l’Euchariftie } fçauoir l’Auteur du Traité 
delà Ccne du Seigneur, qui cft entre les ouuragcs de 
Saint Cyprien j Nous mangeons cnTcrre, dit-il, le pain 
des Angesfous le Sacrement, mais nou^e mangerons 
dans les Cieux dyne manière plus manlreftc fans Sa* 
crement :& alors nous ne retournerons pas à ce pain 
celefte par vn minifterc corporel, & des a&ions réi- 
térées j mais apres la confommation de noftre Sacer- 
doce, nous joüirons d vne perpétuelle & immuable plé- 
nitude de toutes fortes de biens , dont nous ferons 
remplys &rafiafiez, lors que la prefence de noftre 
Souuerain Sacrificateur fe découurira manifeftement 
à tous, & fe rendra vifiblefans aucuns voiles. 

Examen . 

N Y cét ancien Pere, ny aucun des anciens Peres 
n’a iamais dit ce qucMonfieur Arnauld a dit 
dans le Liurc de la frequente Communion , qu'il faut 
neceffairement qu’entre la manducation des Bien-heu- 
reux dans le Ciel , & celle des Hommes dans laTerre^ 
ïl riy ait autre différence , qu autant quil y en a entre la foy 
gr la claire vif on de Dieu : aucun des anciens Peres n’a 
iamais dit ce que Monfieur Arnauld a écrit, que de U 
feule différence qu’il y a entre la foy la claire vif on de 

Dieu , dépend la differente maniéré dont on mange xette 


e 
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viande dans là terre & dans le Ciel-, au contraire iln’eft 
aucun des5aintsPeres,qui n’ait crû qu’il y auoit vne ma- 
niéré de manger cette viande fur laTerre,& de receuoir \ 

le corps & le fang de Iefus-Chrift dans l’Euchariftie , 
qui ne dépend ny de la foy ny de la claire vifion de 
Dieu, ny de la différence qui eft entre la foy & la claire 
vifion de Dieu: aucun des Pcres n’aiamais dit, comme 
vous, fans quiljy ait autre differente, f non quicy il nous en 
oft& la veu'é. Ces ex prefllons negatiues & exclufiues 
qui ruinent la Tranflubftantiation & la manducation 
de bouche, font des façons de parler de Geneue & de 
Charenton, que Rome condamne. 

Meftrezat Miniftre à Charenton n eft pas vne per- 
fonne qui vous foit incognuc j il y a mefmes grand fu- 
jet de croire quil eft vn de ceux de qui vous parlez 
dans ces termes de voftre féconde Lettre , mes amys 
&moy. Lorsque vous écriuiez ces paroles quon vous 
reproche, & qui fauorifent ouuertemcnt le Caluinifme, 
de laquelle feule dépend la differente maniéré , n auiez-vous 
point deuant les yeux fon Liure de la Communion de 
Iefus-Chrift au Sacrement de l’EuchariJlie contre les Cardi* ^ ^ ^ 
naux Bellarmin gr du Perron ? n y lifiez-vous pas ce qu’il ticme moyen- 
y dit de la manducation du corps de Iefus-Chrift dans b 6 9 0i 
l’Euchariftic,& de lamaniere de la manducation? 
la manducation nous en fommes d'accord, d i t- il, auec l'Eglife 
Romaine ; mais qtêant à la maniéré nous en difeonuenons : l'E- 
glifc Romaine pofe vne des maniérés , & nous l'autre. le 
vous prie de me dire fi la maniéré de manger le corps 
du Fils de Dieu dans l’Euchariftie que Meftrezat ne ' 
yut pas, receuoir j ny Charenton auec luy , n’eft pas. 

I i 
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cette différente maniéré qui ne de dépend pas delà feule 
différence qui efl entre Ufoy & la claire vifiin de Dieu f 
le vous prie de me dire ji voflre differente maniéré qui 
dépend de la feule différence qui efl entre la foy & la 
claire vifion de Dieu y n’eft pas la mefme auec celle que 
Meftrezat, Geneue.& Cnarcnton reçoiuent? 

JMonfieur Arnauld . 

E T ainfi,qui peut comprendre que cette grande veri- 
té,quireleue infiniment le myftere del’Euchariftie, 
ait efté prife pour vn lu jet légitimé d’vne aufli effrange 
calomnie, comme eft celle d’accufervn Preftre Catho- 
lique & vn Dodteur de Sorbonne d’eftre Caluiniffe, 
& de ne croire pas la Tranffubftantiation, ny lapre- 
fence réelle de Icfus-Chrift dans l’Euchariftie. ^ 


Examen . 

I L n’cft pas vray que cette grande vérité que l’Eucha- 
riftie efl la mefme viande que celle qui fe mange dans le 
Ciel , ait efté prife par aucun , pour vn fujet légitimé 
d’accufer Moniteur Arnauld de ne croire pas la Trank 
fubftantiation : car aucun n’a iamais penfény à atta- 
quer cette vérité, ny à blâmer ccluy qui la aduancée 
de l’auoir mife dans Ton Liure de la frequente Com- 
munion: Mais cette erreur, qu’entre la manducation 
des Bien heureux dans le Ciel, & la manducation des fc- 
deles dans la Terre, il eflneceffaire quil ny ait autre dif- 
férence , qu autant quil y en a entre la foy gr la claire vi- 
Jton de Dieu ; que de cette feule différence , dépend la diffe- 
rente maniéré dont on la mange dans la Terre & dans, le 
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Ciel» èft vn fujet légitime d’accufcr Monfieur Arnauld 
de ne croire autre manducation du corps de Iefus- 
Chrift dans l’Euchariftie, que celle qui fe fait par la 
foy , & qui eft la feule qu’on croit à Geneue. Et ce 
fujet eft maintenant dautantplus légitimé, que Mon- 
iteur Arnauld, au lieu de fe juftifier fur ces lignes de 
fon Liure de la frequente Communion qu’on luy dit 
eftre du ftylc de Geneue j au lieu de répondre fur ces 
termes, il ejl nece [faire au il ny ait autre différence, & fur 
ceux-cy , de laquelle feule dépend, n’en dit aucun mot : & 
pour tromper le Le&eur, & abufer de l’ignorance de 
ceux qui ne (ont pas capables de découurir les rufes 
des nouateurs, par vn artifice qui tient de la fourberie, 
&qui eft indigne d’vnPreftrc qui fe dit Catholique, 
fait de grandes exclamations fur vne vérité, dont au- 
cun de fes aduerfaires n'a iamais douté, & que leur 
plume n a point attaquée. 

Monfieur Arnauld ne dit pas dans les paroles que 
nous examinons prefentement, qu'il croit la Tranffub - 
ftantion , & la prefence réelle de lefus-Chrifi dans l'Eu- 
chariflie , quoy qu’il y parle de Tranflubftantiation & 
de prefence réelle; mais il dit feulement, & c’eft à quoy 
ie prie le Leâeur de faire reflexion , quvne grande 'vé- 
rité qui releue infiniment le myjlere de lEuchariJlie a eflé prife 
pour vn fujet légitimé de V accu fer deflre CaluiniJlej & de 
croire pas la Tranffub ftantiation » ny la prefence réelle. 



quil aaduancfce eniuite d'vne vente , qui 
donné fujet à cette accufationfijuftei&partant, Mr. 
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Amauld au lieu de réfuter, comme if promet à là mar- 
ge, owe horrible impoflure , employé luy mefme contre 
les juftes reproches qui luy ont cité faits par fes aduer- 
faires, & contre les légitimés aeeufations dont il fc voit 
chargé, le menfonge & l’impoflure. l’auouc que (i on 
prenoit vne grande vérité pour vn fu jet légitimé d accu- 
fer vn Prcftre d’eftre Caluinifte, & de ne croire pas la 
Tranflubftantiation, ce feroit vne étrange calomnie; 
Mais cela n ayant efté fait par aucun de ceux qui ont 
écrit contre Monfieur Amauld, il fautaufli qu’il m’ad- 
uoiie, qu’au lieu de répondre fur les paroles dont il 
cft queftion, & de fe juftificr fur les Propofitions qui 
caufent le fcandale, il s’eft contenté d’aduancer luy- 
mefme, 'une étrange calomnie contre fes aduerfaires. 

Ce n’cft pas fans fujet que i’ay prié le Le&eur de 
prendre garde , que Monfieur Arnauld n’a iamais dit, ie 
croy la Tranjjubftantiation , ie croy la prefence réelle du corps 
de Ief as- Chrijl dans f Euchariflie ; Il a efté entièrement 
ncccflaire de faire cette reflexion; parce que tous ne 
font pas capables de découurir qu’il y a bien de la dif- 
férence entre dire; on maccufe de ne croire pas laTranf- 
fubflantiation, & entre dire, ie croy la Tranjjubflantiation 

Mais quand mefme ie verrois dans les Liures de 
de Monfieur Arnauld ces paroles ie croy la TranJ- 
fubflantiation ; c’cfl: à dire le changement du pain & 
du vin au corps $r au fing de Iefus-Chrifi , voyant qu 
fes Liures font remplis dequiuoqncs , que fa plume 
n employé que des termes oofeurs & ambigus,pour en 
faire vn voile à fes erreurs; voyant que c’eftle ftyle de 
Port-Royal aufli bien que de Charcnton, dcncp 
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direouuertement fon opinion , notamment touchant 
le Tres-Samt Sacrement de l’Autel, & de parler de ce 
Myftere en, telle maniéré qu’ils puilTcnt tousioursac- 
comoWcdiatio» de fes fquiuoques, aux dif- 
ferentes difpofitions des efprics qu’ils rencontrent : 
le luy demanderais laquelle des deux Tranffubftan- 
tiation eft-ce quil croit îparcc qu'il faut bien, parti- 
culièrement quand on traite auec vn homme qui veut 
paflerpout Catholique, & qui eft légitimement & aueT 
grande raifon, foupçonné d’eftre Caluinifte, diftin- 
guer entre la vraye & propre Tranffubftantiation , que 
1 Eglife Romaine croit , & entre la Tranffubftantiation 
que ces Caluiniftes qui affeflent d'vfer des termes des 
Catholiques quand ils parlent de ce Sacrement, appel- 
lent facramentale feulement , ou fignificatiuc, ou my (tique 
La vraye Tranffubftantiation qu’il faut croire pour 
cftre Catholique, eft celle que le Concile de Trente 
décrit, celle en laquelle les feules cfpeces du pain & 

du vm demeurent; manentibus dumtaxat [beciebus bonis 
& vint. , u r 

La Tranffubftantiation facramentale feulement , eft 
celle que Pierre Martyr, ce grand cnnqpiy de l’Eglife 

Romaine, décrit & auouë en pluficurs endroits de fon mutatione , U- 
1-iure de JEuchariftie- cellr? nn'il 


r • i .r wii piuiicurs enaroitsdelon wmm one > > 

Liure de 1 Euchariftie, celle qu’il appelle mutation par ÏZZJSl 
laquelle non pas ny la figure, ny la forme, ny les accident du 

Pain fti du min • vn /tic ! ^ • / r r n .* j. 


t/ ■ ^ 'Y* ’V “V v ‘ n J lcs *cciaens du El , Hm co „ ct 

P 0 au vin : mais la nature & la [ub (tance mefme du d J HtH, < nont f 

f du ™ H Jugées au Somment du corps & du 
Jung du Seigneur. 1 dtmU * 


* 4CCS- 

panù 
ftebirt hoc mu- 

trament», fed natter ont & [ubflantiam le, Crm ju. . • • . . _ «»iW fintSa- 

nir Vomini. Vttrut Martyr m drftnJnie An~‘ tUHtars m Saeramtntttm corporit & ftnrui. 

ùntTHtn, 'Porte 4 . p. H*’ ^ ^ dt{hm * y “' rH&ji t e t ltl - deE " h «: Sacrum, adntrfiu Garj 
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Celle en laquelle, comme die ce Caluinifte, ta na» 


Et j 7 tnîm 
Jub fiant ia pa- 

tntn tins na- ture du pain efi changée, encore que la Jub fiance demeure , . 
‘"J'ZZm P ar ce tpcllc a rcceu vne nouuelle force , & vne autre vertu 
adeam vis no- q U j efl au dejfus de la nature. •» ' ^ 

ilia qui na- Celle en tin que le mefme lierctique explique plus 
Mpagfu'ô- clairement en ces termes ; l’ay dit que la fiub fiance du 
iïfJiïrP*” e ft c ^ an ^ e en Sacrement, <?eft d dire, qu'elle efl faite . 


partis mut or i Sacrement j mau neanmoins en telle maniéré que la fubfiance 

in Saaramtn- ». I J J 

tum , i»c tji demeure tousjours. 

wLum^T Le mot de Tranjfubfiantiation , eft au jourd’huy aulfi 
wfrbftwû cquiuoquc que ceux de mutation, conuerfion, trans-ele - 


if fi- montât mentation. Et fi vn Caluinifte ou vn Ianfenifte dit^ie 
croy la TranfTubftantiation, il faut le traiter xle la mefc 


t> 54 V 




me maniéré dont le Cardinal du Perron, traite Cafau- 
bon‘, qui parle pour le Roy de la grand’Bretagne, & 
luy demander qu'il s’explique. Le Roy de la grand’ 
.. Bretagne dit qu’il admet ces paroles des Peres muta - 

. n r—Ll^LlL. 
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tion , conuerfion , tram- élément ation , & autres femblables 
fi elles font prifis 0 * expofées félon P intention des me fines 
r Peres : le Cardinal du Perron répond fort fagement 
qu'il y a bien delà différence entre vne mutation, con* 
uerfion & trans-élementation, fignificatiue feulement, . 

& entre vne mutation , conuerfion & trans-elcmcn- 
tation réelle & fubftantielle,que parla première Je pain 
ne deuient que la figure du corps de Iefus-Chrift &eft . : 
C ^ an g^ feulement de pain ordinaire & commun qu’il 
741/741’. e ft°it, en pain qui eft ligne du corps de Iefus-Chrift j ! 
74 ? . 744- que par la fécondé, le corps de Cnrift eft fait réelle- 
ment j fubftantiellement & localement prefent en 
l’Ëuchariftic , & y tient la place de la fubftance du pain 
'/ * . : & 





& S Z du vin oftcc- : Qûci.cudirc U.'prcmiere feulement , 
; - c’eft eftre Hérétique , &. croire la fécondé, c’eft 
. eftre Catholique -, ie dis le mefme aux Ianfeniftcs, 
s ‘croire vneTranfïubftanciaüon cp l’Euchariftie , fîgni- 
v fîcatiue feulement ou par foy feulement*; ou fpû> 
* ruelle feulement, c’cft eftre Caluinifte; mais croire 
vne Tranfliibftantiation réelle, fubftantielleV en la- 
p*rj quclle,lafubftance du pain & du vin eft oftéç &ançan- 
Kgtic, pour ceder fa place au corps# audàng du Fds de 
p Dieu , en laquelle les accidens feulement du pain & du 
f; : vin demeurent, &fcruent de voile-au corps &aufang de 
£ r . lefus-Chrift localement ptefem,ç’eft eftre Catholique. 

"’f Monfieur Arnauld. 


)â£ 


E N m’accufant quci’ay voulu dire parla, que nous 

i 


«qui foin mes voyageurs, ne receuons IefuS'Chrift- 
que parla foy, qui eft communier à la Caiuioifte, 
fans admettre aucune Tranlfubftantiation. . ; j 


Examen. 




O N a fait voir à Mohficui Arnaüld * que fi le* 
deux Propoficions quon lüy reproche, .eftoient 
vrayes, nous qui fommes voyageurs , ne communie- 
rions que par la foy s & pa»conlcquent,àlaCaUii- 
nifte & fans admettre aucune Tranfiiibftaijtiatipn ; 


î? .ÎV <3 


Il appelle ces juftes reproches y aoçufation , & feroble 
indiquer, qu’il rejette cette Communion. à. U Caluinifte, 


ui ne Je fait que par la foy , £7* fans admettre aucune Tranf- 
fubftantiation . Découuronslequiuocation cachée dans 
œs paroles.. ,.j j ÏÎhVz-'m ~ 
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Celuy à qui Monfieur Arnauld répond en cét en- 
droit, par cette Communion à la Caluinifte, qui 
hit par la foy feulement, & fans admettre aucuncg 
Tranflub ftantiation , n’a entendu autre chofc que la~.ir 
iZcne ordinaire des Huguenots , en laquelle ils man- 
gent le pain que le Miniftre leur donne $ mais Mon-» 
fleur Arnauld a veu que ces paroles, que par la foy J 
celles- cy,y4W admettre aucune Tr an jfub ftantiation^ 
pouuoient fouffrir deux fens , & eftre expliquées de'; 
deux fortes de Cene à la Caluinifte, que rejettant laj 
première, le Port -Roy al pourroit dire que c’cft fans- 
raifon qu’on Taccufc de rcceuoir la Cene à la Calui- 
nifte, fansadmettre du moins vncTranflubftantiation : 
fkcramentale & fignificatiue. 

En effet., il y a deux façons decommunier à la Cal-: 
uinifte ; on communie à la Caluinifte lors que par quel- 
que a<ftc de foy on appréhende la Pafüon du Fils de ] 
Dieu hors le Sacrement , & en cette Communion on S 
n’admet aucune Tranffubftantiation ny vraye ny (ïg- ■ j 
nificatiue : Cette Communion eft proprement celle 


dont parle le Catechifme des Huguenots en ces ter- : 
mes îLeMis. Cette Communion ne fe fait - elle ftnon en la 


■ Cene ? EN F. Si fait bien , car nous 1' tuons par la Prédica- 
tion de f Euangile , comme dit Saint Paul , entant que le Sei- 
gneur le fis nous y promet que nous fommes os de fes os,&c. 
Celle que Caluin mcfme aduoüc eftre rcccue de plu- 1 
(leurs ennemis de l’Eglife Romaine : Car il y en a, dit- 




c ‘ il, qui definijfent en vn mot que manger la chair de Chrift 
boii 


tf) boire fin fang, neft autre chofe que croire en luy. Celle . 
dont parloit Saint Cyran, lors qu’il difoit, quitnya 



T$ 

que les grandes Ames qui peuuent communier fans l'en~ 
tremife des ef]>eces. On communie à la Caluinifte lors 
quon croit qu’encore que Clirift ne foie point prê- 
tent d’vne prcfcnce locale dans le pain de la Cene* 
neantmoins on croit receuoir par la foy réellement 
ôc véritablement la fubftance du corps de Chrift, 

| cachée fpirituellcment & figuratiuement ou fîgnifica- 
| : tiuement fous les lignes du pain & du vin : dans la 
f. première maniéré de communier a la Caluiniftc on 
§- n admet aucune Tranflubftantiation: en la fécondé , 

I on admets ne Tranflubftantiation fignificatiuc & fpi- 
|§ rituelle ou myftique feulement. Que Monfieur Ar- 
nauld fe déclaré , & nous fafle fçauoir fi c’cft feulement 
la première Communion à la Caluinifte quil rejette,. 

V ou Vil condamne l’vnc & l’autre. 

Monfitur m Arnauld. 

C Otnme G attribuer à l’eftat auquel nous fommes 
en cette vie, quieft celuy de la foy ,<ce que nous 
receuons le pain des Anges caché fous les voiles des 
efpeces du Sacrement , & non àdécouuert comme les 
Bien-heureux en l’eftat de l’autre vie , qui eft celuy dé 
la claire vifion, eftoit enfeigner que nous ne receuons ' 
Iefus-Chrift que par la foy, comme font les Calui- 
niftes , & n’admettre aucune Tranflubftantiation dans 
l’Euchariftic. 

"Examen, 

A Vcun n*â iamais dit à Monfieur Arnauld , qu**t- 
tribuer s Fefiat , &c. mais on luy a fait voir, qu’en- 
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feigner^ commis il a fait dans fon Liurê delà frequemë 
Commiinion j quil faut necejfairement } qu’entre la man- 
ducation du pain des Anges caché fous les voiles des 
éfpeceS du Sacrement qui fe fait dans la Terre par les 
fidèles, & celle qui fefait entre les Bien- heureux dans 
le Cicly il njy ait autre différence qu autant qu il y en a 
entre la foy & la claire vif on de Dieu : Que de cette feule 
différence i dépend la-differênte maniéré dont on mange cette 
viande d^ffs 'U Terre dans le G tel -, c’eftoit^enfeigner 

crt termes aflfëz clairs, que nous ne receuons lefus-Ckrifî 
que par la foy , comme font les Caluinifles , & n admettre 
aucune Tranffubfiantiation dans l‘Eud>ariJlie : C’cft à quoy 
il falloir répondre, & non pas faire dire aux aducrlài- 
res ce qu’ils n ont iamais dit. 11 y auroic, fans mentir, 
dequoy s’étonner qu’vn Doétcur de Sprbonne n’ait pu 
& n’ait eu le courage, de„dire aucun mot fur la Pro- 
pofition qu’on luy a fi fouucnt reprochée; qu’vn Pre- 
ftre pour le juftifiêr dvne accufation qu’il appelle /»- 
famé , menfonge , $£) horrible impoflure , n’employe luy- 
, mefmeque les menfonges & les impofturcs contre 
des personnes de mérite , leur faifant dire ce quelles 
n’ont iamais dit : Si on ne fçauoit que c ’eft l’artifice 
ordinaire des nouateurs, lors qu’ils fe voyent conuain- 
cus, de ne point répondre fur ce dont il cft queftion, 
8c de parler de toute autre chofe que de celle fur la- 
quelle on les prefle , afin d’éluder de la forte , & trom- 
per malicieufcmcnt les ignorans & les fimples. 

Le dclTein que i’ay entrepris , demande que j’aduer- 
tHTccncore icy IeLe&eur,* queMonfieur Arnanldne: 
dit pas, le condamne tous ceux qui en feignent que nous ne 
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recelions Iefus-Chrifl que par la foy , comme font les Cal* 
‘ uinifies. Un'aduoiicyàs zutti d’admettre la Tranffubflan- 
ttatïon dans l' Eucharifiie , telle que l’Eglifi Romaine la croit i 
s’il auoic parlé de cette manière, il auroit parlé en Ca- 
tholique, & nous n’aurions pas fu jet de luy reprocher, 
que toutes les Propofïtions touchant l’Euchariftic qui 
font dans fa féconde Lettre, fouffrent vn fens Calui- 
nifteimais feulement il impofe à fes aduerfaires & 
leur fait dire ce à quoy ils n’on iamais penfe. 


2\d onfieur Arnauld. 

M A is on n’a pu tirer cette horrible confequencc 
de mes paroles , qu’en changeant ma Propofi- 
tion, fous prétexte de l’expliquer, & mcfaifantdire, 
qu’il ny a point d'autre différence entre la maniéré dont nous 
mangeons icy bas le corps de Iefus-Chrifl , & la manière, 
dont les "Bien-heureux le reçoiuent dans le Ciel , que celle qui 
feprend d'vne claire vifîon , (y* d’vne obfcure cognoiffance. 

Examen . , * 


C Eluy que Moniteur Arnauld accufe d’auoir chan- 
gé fa Propofition fous pretexte de l’expliquer, luy 
a fait voir que fon accufation cft vne plainte d’vn hom - v.^nnàten 
me qui ne fiait pas luy-mefme de quoy il fi plaint ; & qu’on 
ne peut expliquer ce mot, feule t qui eft dans fi Pror deméudes,i. 
pofition, que par ceux-cy , il ny a point d’autre. Nous ***?• IIO ‘ 
croyons aucc l’Eglife, que la Vierge cft feule Mercdu 
Fils de Dieu : On ne change point cette Propofition 
lors qu’on dit , il ny a point cf autre Mcie du Fils de 
Dieu que la Vierge Marie. 


7 8 . 

Maisiln’cft pas de merueiile fi Monfieur Arnauld,. 
apres auoir accufé fauflement les Papes, les Cardinaux 
& les Prélats de France , d’auoir changé les Propofr- 
tions de Ianlcnius, & de luy auoir fait dire ce qu’il n’as 
jamais dit, comme il prétend, & comme il fouftient 
dans fa fécondé Lettre ; accufe (ans raifon le Confc& 
feur de fa Majcfté, d auoir changé fa Propofition. 

C’cft auec tres-grandc raifon qu’il appelle horrible , la 
confequence qu’on tire de fes paroles ; elle cil en effet 
horrible, car fe peut-on figurer rien de plus horrible 
que la ruine du plus adorable de nos Sacremens pat 
vn Prcftre &c par vn Do&eur de Sorbonne. Mais ja- 
mais aucune confequence ne fuft tirée, nyplus natu- 
rellement ny plus neceflairement : & quiconque en- 
feigne auec Monfieur Arnauld, qu entre la differente ma~ 
rùere dont on mange dans la Terre & dans le Ciel, le corps » ’ 
de IcfuS’CbriJl, ïlriy a autre différence que celle qui.ej} en- 
tre la fay& la claire 'vifon , clt contraint- de croire & 
d’auoüer gette horrible confequence , qu’en l’Eucha- 
riftie, il n’y a ny vraye Tranflubftantiarion , ny vraye 
manducation de bouche. 

. 

Monfieur Arnauld, 

• : ~*y 

C Ar ie n’ay pas dit que les Anges & les BienrKeu- 
reux mangent dans le Ciel tout ce que nous man- 
geons fur la terre dans l'JÊuchariftic : Mais i ’ay dit fim- 
plementaucc l’B 
chariftie ce que. 
flans le CieL . 

1 


e , que nous mangeons dans 1 Eu- 
Anges & les Bicn-heux mangent 



• Examen. 

C Es Proportions portent levray cara&ereduftyle 
de Port-Royal, & font de celles dont on peut ac- 
commoder l'explication aux differentes difyojitions des 
écrits quon rencontre. 

En effet , fî vn Caluinifte,tni quelqu vn des préten- 
dus Difciples de Saint Auguftin , reproche à Mon- 
sieur Arnauld, de croire la Tranffubliantiation, & la 
manducation de bouche telles que l’Eglife Romaine les 
croit ; Il répondra , te nay pas dit que les Anges les 
Bien-heureux mangent dans le Ciel , tout ce que nous man- 
geons fur la Terre dans f Euchariftie ; parce que, adjou- 
ftcra-t’il, pour s’expliquer enfaueurde Port- Royal & 
de Geneuc, nous mangeons fur la terre dans l’Eucha- % 
rifticle pain qui y cft, que les Bien- heureux ne man- 
gent point dans le Ciel, & contentera de cette maniéré 
le party. Si les Catholiques luy demandent la raifon 
pour laquelle il nie que nous mangions fur la terre dans. 
lEuchariftie tout ce que les Anges & les Bien- heureux 
mangent dans le Ciel, puifque nous y receuons la 
Diuinité, l’Ame , le Corps & le Sang de Iefus-Chrift; 
il répondra qu’il a voulu dire feulement que les Bien- 
heureux ne mangent pas les accidens du pain que nous 
mangeons dans l’Euchariftie. 

Cette Propofition neantmoins , a plus de fair 
de Geneue que de Rome, &.du llylc de Port- 
Royal , que du ftyle de l’Eglife. C’eft Gcneue qui rio- 
(è pas dire, non plus que Monfîeur Arnauld , que les 
Anges & les Bien-heureux mangent dans le Ciel, tout ce 


que nous mangeons fur la terre dans l’ Eucbarffte ; par ce- 
qu’ellcenfeigne qu’cn mangeant fur la Terre l'Euch^- 
riftic, on mange la fubftancc du pain qu elle croit y 
dire, & que les Bien heureux ne mangent point: mais 
Rome qui enfeigne que dans l’Euchariftie il n'y a point 
d’autre fubftance que celles que les Bien * heureux 
mangent dans le Ciel par la claire vifion. Rome qui 
fçait que lors qu’on fc fert de ces termes, manger & 
boire , on ne parle que des fubftances qui entrent dans 
nos bouches & dans nos eftomachs, dira hardiment 
que les Bien-heureux mangent dans le Ciel tout ce que nous 
mangeons fur la Terre dans l' Eucbariftie , entendant par 
ce terme de tout t toutes Icsfubftances que lesfideles 
reçoiuent fur la Terre dans i’Euchariftie. Ces termes 
donc de précaution & de juftification,-<w ie riay pas 
dit } &c. mais tay dit fimplement, &c. mis deuant des 
Proportions qu’aucun n’a ny cenfurces ny objectées 
à Monfîeur Arnauld , marquent aflfez qu’il a eu plus 
.de foin de fe mettre à couucrts des reproches que le 
Port-Royal & Gcncue euflent pii luy faire, s’ileuft dit, 
que les Bien-heureux mangent clins le Ciel > tout ce que nous 
mangeons fur la terre dans l’ Eucharifiie , que des plaintes 
que les Catholiques font, touchant cette feule differente, 
maniéré , fur laquelle il n’a répondu aucune choie. 

Monficur ArnaM. 

^^‘Ayant eu*autre deflèin en ce lieu-là , que dè rc- 
X 11 prefenter la pureté qui eft neceflaire pour recc- 
uoir 1 Euchariftie , i’ay creu ne le pouuoir faire plus 
fortement, qu’en reprefentant l’excellence de cetado- 

çable 
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rablc Myftere, 6c en déclarant qu‘il n’eft pas feule- 
ment vn Sacrement vifible, & quil ne contient pas 
mcfme feulement la chair & lefang de Iefus-Chrift 
• ^ fous les efpeces du pain 6c du vin; mais qu’il contient 
- ’ encore, & qu’il eft véritablement la mefmc viande 
que les Anges & les Bien-heureux mangent dans le 
Ciel ; c’cft à dire , la propre fubftance de la Diuinité, . 
dont ils foftt nourris, 6c que nous receuons auflî dans 
EEuchariftie, comme noftre véritable nourriture. 

Examen . 

Tb femble que dans ces lignes Monficur Arnauld a- 
vf * a duancédes veritez que Geneuc ne peut pas recc- 
uoir, déclarant que cét adorable Adyftere , ne fl pas feule - 
~ ment vn Sacrement vifible , rfy* quil ne contient pas mefme. 
feulement la chair & le fang de Iefus-Chrift, fous les effeces. 
du pain grdu vin ; mais encore quil eft véritablement $r 
V\ contient la propre fubftance de la Diuinité : 6c par. confie- 
quent, quête reproche que ie luy fais de n’auoir ^tou- 
chant l’Euchariftie, que des Propofitions que la pre- 
% * tendue Reformée reçoit, en vn fens que Rome rejette*, 
eft vnc horrible impofture; mais il m’eft fort facile de 
faire voir que les Caluiniftcs, parlent de mefme façon 
. que luy. * 

f Monfîeur Arnauld dit que I’Euchariftie contient la 
I chair, 6c le fàng de Iefus-Chrift fous les elpeces du 
pain 6c du vin, Caluin dit la mefme chofe en fon Iq- 
ftitution ; le dis donc , qu'en la Cene Iefus-Chrift nous eft ^'**4 c *7*. 
vrayement donné fous lesfignes du pain & du vin ; voire fon * ” 
r • 5*0* &S° n f an Sr* aH fel l4e ^ Ü 4 accomply toute iuftiçe pour 
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nous Acquérir falut. 

Monfieur Arnauld die que ce My ftere contient Tous 
les cfpcces du pain & du vin , la propre fubftance de la 
Diuinité, & qu'il eft véritablement cette fubftance de 
la Diuinité : Il n’y a point de Miniftre en France 
qui ne prefche,que i’Euchariftie contient fous les ef- 
peccs du pain & du vin, Iefus-Chrift, fa Diuinité, fon 
Ame, fon Corps & fon Sang, qui n’aduôüe que ce 
qui cft fous les efpeces du pain & du vin,eftvrayement 
& réellement le corps de Iefus-Chrift vny à fa Diui- 
nité ; par ce que ces Hérétiques croy ent qu’encore bien 
que la fubftance du pain & du vin foient fous les cf 
peces, neantmoins ilsdifent que cette fubftance eft 
levray corps de Iefus-Chrift. Nous croyons aufft, dit du 
Moulin, que ce pain eflle corps del efus • Chrift,puis qutl a dit 
de ce quil a rompu ordonné que ceftoit fon Corps; & Caluin 
en fon Inftitution, l'ay déjà dit cy- dejfus que 1 efus-Chrift , 
luy-mefme eft la matière ou fui? fiance de la Cene\ & Me- 
ftrezat enfon Liurc de l’Euchariftie, La cïïofe de Iefus- 
Chrift qui eft unie à nous , ceft fin effrit $ fa chair ; ce ) f 
a dire t fa Diuinité & fon Humanité : & quoy queftans 
preflez , ils fe déclarent enfin , & aduoücnt que la fub- 
ftance du pain cachée fous les accidens , n’eft point le 
corps de Iefus-Chrift, que facramentellemcnt & figu- 
rcment ; ils foufticnnent toutefois quelle l’eft vraye- 
ment & réellement , parce que cette manière d’eftre 
facramcntcllement & figurement eft vne chofe vraye & 
réelle , & qu elle n’eft , difent-ils , ny feinte, ny chimé- 
rique. 

Si.Monfîeur Arnauld euft dit quencépadorable My- 





* ;r : o. 

« ftere ] il n'y a aucune fubftance du pain & du vin 
fous les efpeces, mais feulement la chair & le fang de 
Iêfus-Chrifi, ieufte auoüé qu’il fe fcroit déclaré cntie- 
; rcment contre Gcneuc i mais il s’eft bien gardé de par- 
ler de la forte auec l’Eglife Romaine. 

Eftant entièrement neceflfairc, afin de détromper les 
| admirateurs de Monfieur Arnauld, de faire voir qu’il " 
n’employc que des équiuoques , aufii bien dans les 
; matières de l’Euchariftie , que dans celles de la Grâce, 

& qu’il ne dit que ce que les Miniftres difent; ie veux 
copier icy fidèlement les belles remarques, que le 
Cardinal de Richelieu a faites fur ce fujet, fçauoir. 

Que les Miniftres difent quon prend le corps de Iefus- 
Chrift réellement & fubftantiellement parce My ftere. 

Que Meftrczat enfeigne, que la conjonction que nous ueMn- 
auons auec Iefus-Chrift par la Communion , eft réelle , fub- *- 

ftantieüe gr corporelle > bien que ftirituelle. 

Que Meftrczat appelle cette conjonction que nous ac- 
quérons auec le corps au Fils de Dieu , réelle , parce quelle 
eftvraye , que nous oppofons ce qui eft réellement , à ce 

qui rfeflquen imagination ; quelle eft fubftantielle & corpo- 
relle , parce que Iefus-Chrift & /’ homme, qui font conjoints , 
font des fubftances & des corps « 

Que l’opinion de ces errans eft , qu encore que les 
amis des fideles , demeurent localement en terre , (ftp foient 
autant éloignées du corps de Iefus-Chrift , que la Terre eft- 
éloignée du Ciel , elles ne laiffent pas toutefois de receuoir en la 
fenela vraye fubftance du corps &du fang de Iefus-Chrift». 

• & d’acquérir auec luy, une vraye conjonction fubflaritielle . 
le fçay bien, corne remarque ceCardinal,que ces herc- 
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tiques n’ont que des paroles, & qu’aucc tous ces term 
pompeux, réellement, fubfantielùment corporellement, il 
n’entendent autre chofe qu’vne Communion chimeri 
que, que Caluin mefme, aduoüe eftre vne chofc di 
tout incomprehenfible : Il a fallu neantmoins rappor 
ter icy, toutes ces réueries dois ennemis de l’Eglife, afi 
de rendre éuidente cette vérité, que Monfieur Arnaul 
n’a rien dit que ce que les Miniftres ont dit, & que! 
c’cft de Geneue & de Charenton qu’il emprunte fes 
équiuoques. 

le ne veux pas oublier vne -tres-importante réfle- 
xion, laquelle rend vifible le defTein qu’aie Port-Royal, 
de fe contenter de faire femblant de parler en Catho- 
lique,, de l’Eucfiariftie.; & de ne fe point déclarer ou- 
uertement contre Geneue dans les matières de ce Sa- 
crement j qu’on life cét Article quinziéme <juc nous 
examinons, on y verra bien fort fouuent ces mots, U 
prefence réelle de Iefus-Chrift , que les Caluiniftcs ont Cl 
iouuent, en leur bouche & dans leurs Liures : on y 


verra en plufleurs endroits, ces paroles, la réalité du 

iquelle le 

des Liures $ on y trouuera îbuucnt ces façons de par- 


corps de Icfus-Chrifl , de laquelle les Miniftres ont fait 


lcr , le Saint des Saints , Dieu mefme renfermé inuifiblcmcnt 
fous les effeees vifibles , qu’il pourra expliquer de la Di- 
uinité, qui rempliflant tout l’Vniucrs, eft renfermée 
inuifîblement fous les efpeces vifibles de toutes les créa- 
tures; mais on ny verra qu’vne feule fois, que la chair 
& le fang de Iefus-Chriji [oient contenus fous Us efpeces 
du pain gr du vin , fans dire neantmoins qu’ils y font 
contenus localement , & mis à la place de lafubftance 


[le 


I 
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•du pain, &’de la fubffance du vin o fiées. 

J[ donfuur Arnaulâ. 

Q Vi ne s’cflonncra donc, Monfcigncurj que ces 
pcrfonncs ayent d’vncoflé les yeux fi fubtils & fi 
per çans qu’ils royent dans ces paroles, vne herefie fi 
horrible, que tant de Prélats & tant de Do&eurs ny 
ont pas veuc, & que leur P. Pctau mefme, quelque 
effort qu’il fit pour décrier ce Liure, ny a iamais ap- 
perceuë : & que d'vn autre codé ils foient fi aueugles 
que de ne pas voir la lumière qui éclate de toutes parts 
dans le Liure de la frequente Communion, pour dé- 
truite cette herefie, & confondre leur impofture. 

Examen . 

) 

M Onfieur Atnaul lia-ril pas bonne grâce de s’é- 
tonner qu’il arriuc, que lors que plufieurs Sça- 
uants, lifent & examinent vn mefme Liure, vn d’eux, 
voyedes erreurs aufquelles l’autre ne prend pas garde -: 
luy , dis-je, qui ayant les yeux fi fubtils & fi perçans, 
aduoüe qu’il ne peut pas trouuer dans Ianfenius , les 
cinq Propofitions condamnées, non pasmefines apres 
que fes aduerfaires luy ont marqué le Chapitre, la page 
&Ia ligne ouclles font & : que les Papes, que les Cardi- 
naux , que tous les Prélats de France, que la Sorbonne, 
& que tant de Sçauans luy ont dit qu’ils les y auoient 
vcucs, & qu’ils les y voyent encore. Et a- t’il fujet de 
dire, qu’il faut eflre aueugle pour ne voir pas dans 
fon Liure delà frequente Communion la lumière qui 
y éclate de toutes parts, pour détruire J’hcrefie donc 
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on raccufe,n y ayant dans tout cc Liure, ainfi que nous: 
auons mon ftré, aucune Propofition touchant l’Eucha- 
riftie, que Geneue ne puiffe expliquer en fafaueur , y 
en ayant aufquelles il eft impoflibfe que Rome puiffe 
donner vnfens Catholique, & aufquelles luy-mefme 
n’a pû donner vne explication qui effaçât les foupçons 
légitimés qu’on a de l’intelligence de Port-Royal & de. 
Geneue contre cét adorable Myftere.. 

■r » , • 

Monfieur Arnauld. 

I ’Ay pris pour fondement dans tout cét ouuragc, là 
prefcncc réelle de Iefus-Chrift dans I’Euchariltie. 

I’y ay déclaré qu’il feroit étrange que tous les Ca-: 
tholiques eftans obligez de fe feruir de lauthorité- 
des Pères, pour prouuer contre les Heretiques que ce 
Sacrement n’eft pas feulement vne chofe Sainte, com- 
me ils croyent j mais que c’eft le Saint des Saints 
Dieu mefme renfermé inuifibleraent fous les efpeccs 
vifiblcs, &c. 

I’ay prouuél’vne & lautre de ces veritezpar quatre 
des plus grands Docteurs de l’Eglife Grcque & Latine, 
Saint Banle, Saint Chryfoftomc, Saint Ambroife & 
Saint Auguftin : & i’en ay tiré ce raifonnement ; Si nous 
employons les témoignages de ces quatrcgrandsHom- 
mes , pour cftablir la vérité de ce Sacrement, contre 
les Heretiques qui la nient , Ôcc. 

Examen* 

‘ ♦ ^ 

N Ous auons déjà fait voir â Moniteur Arnauld 

que Geneue admet vne prefence réellc.dc Iefus- 


«7 

Chrift dans l’Euchariftie ; Nous di fions , c*eft Meflrezat, 
que le pain efi le corps de lefus Cbrijl y vrayement & réel- 
lement , entant que réalité & 'vérité font vne mefme cho- 
Jè : le mefme , or cette prejènce réelle, ie l’appelle ejjentielle , 
entant qu’il ny a aucun autre corps de lefus -Chrifi, finon ce- 
luy qui a l'ejjence & fubflance du corps : Mais Geneue ne 
veut point rcccuoir la prcfence locale que l’Eglife Ro- 
maine enfeigne 5 par laquelle le corps de lefus- Chrift 
au mefme temps auquel il cil au Ciel, eft auffi fur Terre 
fous les efpeccs de la fubfiance du pain détruite. Bref, 
dit Mcftrczat, il y a vne prefence locale , par laquelle la 
fubfiance du corps dfQhrifi efi contenue en quelque lieu ; 
en ce fens le corps de lefus -Chrifi , n’efi prefent qu'au Ciel 
à la dextrede Dieu. Moniteur Arnauld n'ignore pas 
que ces termes prefence réelle, font équiuoques; ilfçait 
bien que pour fe déclarer ouuertement contre Geneue, 
il faut dire prefence locale : neantmoins il ne la iamais 
fait en cette Apologie , qui eft vne partie delà fécondé 
Lettre , par ce qu'il ne veut pas rompre l’intelligence 
qui eft entre le Port- Royal & Geneue, à qui le Liure 
de la frequente Communion , loimd’eftre contraire 
en ce qui regarde la prefence réelle de Icfus-Chrift 
dans l’Euchariftie , eft fi fauorable en plufîéurs au- 
tres chofcs. 

Geneue croit auffi que l’Euchariftic eft le Saint des 
Saints, & Dieu mefme enfermé inuifiblemcnt fous les 
efpeccs vifibles* Etainfi, Monfieur Arnauld nefede- 
clarant pas en autres termes , ne dit rien que les Cal- 
tiinifles n’ayent en leurs bouches & dans leurs Liures, 
comme nousauons prouuc^ ces Reretiques croyans 
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quelafubftance du pain enfermée fous les efpeces vifi* 
. blés, eft vrayement & réellement le corps delefus- 
Chrift, ainli que nous auons monftré, & par confe- 
quent le Saint des Saints,, puis qu’ils auoüenc que la 
Diuinité y eft aulli: mais, & c’eft en quoy ils errent, 
facramentellement feulement -, c’cft à dire , par foy & 

• t >ar e fp rit f eu l emen *‘ 

Geneue donne aufli aux textes des Quatre Pcres al- 
léguez dans le Liure de la frequente Communion, va 
Tcns fauorable à fon hererefîe , comme nous lauons 

yen en la fécondé Partie de cét Ouurage. 

» 

ç^ftConfieur Arnauld. 

S I donc ce Sacrement n ’eftoit autre choie que là 
figure de Icfus« Chrift, comme prétendent les Hé- 
rétiques, &c. 

Mais eftant Dieu m cime, comme nous leur prou- 
uons par l’Efcriture Sainte, & par les Pères , & Dieu 
deuenu pain viuant & immortel, pour lanourriture de 
nos âmes immortelles, àcc. 

Ainlî que les Hérétiques en ont détruit toute l’efi- 
fcncc & la vérité eftahlie par la foy & par la tradition 
de tous les fiecles, en ne la rendant plus qu’vne figure 
& vn fimple figne. 

Examen. 

I ^Oute la Religion prétendue Reformée, eft tre* 
obligée à Monfieur Arnauld , de ce qu’ayant vne 
fi belle occafion de le déclarer pour la vraye TranC- 
fubftantiation j eftant prelfé parles aduerfaircs de faire 

cette 
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cetre déclaration , ayant fait vn article- exprès pour (e- 
juftifier du reproche quon luy a fait, qu’il ne la croit 
pas, & qu’il la veut ruiner j fa plume, pour ne mettre 
pas le Port-Royal en mauualfc intelligence auec Ge- 
ncue, a efté fi adroite, qu’en tout cét Article quin- 
ziéme, elle n’a vfé d’aucune expreflion , ny mis aucune 
Propofition qui nefoitaflez familière aux Miniftres, 
qui condamnent, auec le Port-Royal, d’herefie tous 
ceux qui difent que fEuchariftie n’eft qu’vnc figure & 
qu’vn figne; 

II nous fait dire , c ’eft du Moulin , répondant au P. 

Arnoux, que nous excluons la vérité du corps de Chrijlpour 
nous feruir de la feule figure , qui efi tout le contraire de ce 
que nous croyons : Le mcfme dans le mcfme Liure , non 
pas que nous croyons que ces figne s foient feulement figures 
dénuées de la vérité : ains nous croyons auec l'Apofire, que ^ 
rompans ce pain, nous communions au corps de Chrift . Ces 
fignes ne font pas feulement figuratif , mais aujji exhibitifs 
de Iefus - Chrijl & de fin bénéfice. Et Pierre Martyr ; Cét r 
homme nous attaque tou fours , comme fi nous difions que no- fenfionit t b- 
fbre Sacrement rie fl quvne figure ; mais nous rienfeignons l/le y no h or 
point vne Cene, qui foit fans le corps du Seigneur . Et plus 
bas : Nous Comme s fi éloignez de C erreur dont cét homme 

I i-r> y- , „ no/lrum >eli- 

nous reprend, que nous ne’aijons pas mejme que les Sacrement **/ /«mi* 
dès Hebreux, ayent efté de s figure s nues. Ainfi , quoy qu en '£ s c™™pï. 
effet ces Hérétiques n’ayent fait de l’Euchariftie, qu’v- JJT 
ne fimple figure j ncantmoins ils nient qu’elle foit vne 
fimple figure : & partant Monfieur Arnauld ne dit rien TtmiMM €tê- 
que Geneue rejette, lors que dans fon Liure delafre- ZZcZZ 
quente Communion, il appelle heretiques ceux qui 
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^ïïdî?T,tt- de i’Euchariûic, en font vne fimple figure. 

rum Sttcrx- 
mtntx die *. 
tHusfuijJtnu . 
dm figurât. 


Monjieur drnauld. 


C Ar, que pouuois je faire dauantage pour ne Iaif- 
fer pas le moindre prétexté, ny la moindre appa- 
rence à vne fi atroce calomnie? 

Examen. 

V Ous pouuiez , Monfieur Arnauld , ne prendre 
point la plume pour faire vn Liure aufli perni- 
cieux qu’eft ccluy de la frequente Communion? Mais 
vous me direz que vous auez elle necefiité à le faire, 
parce que vousnauez point eu cette grâce vi&orieufe, 
qui feule cftoit capable de vous empêcher de prendre 
la plume, pour détourner lcsfidcles de la fréquenta- 
tion de l’Euchariftie . \ 

Vous pouuiez ne mettre point dans le Liure de la 
frequente Communion, ces deux paflages que Ge- 
neuc femble vous auoirdi&ez: nauiez vous pas la 
grâce fuffifante, pour vous faire conceuoir cette ge- 
nereufe refolution, de n’imprimer aucune chofc qui 
fufl aduantageufe à la Religion prétendue Reformée? 

Vous pouuiez; puifque vous vous donnez la qualité 
de vray Difciple de Saint Auguftin, ayant aduancé , pu 
auec dclTein , ou par mal-heur feulement & fans def* 
fein, ces Propofitions remplies de venin ; faire à Limi- 
tation de ce grand Saint, vne humble & genereufè 
Rctra&ion. 

Vous pouuiez , du moins dans cèt Article quinzié- 
me , que nous examinons , & que vous appeliez, Re- 
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futation d’vnc horrible impofture , dire quelque chofe 
touchant cette différence , de laquelle feule il faut neccjfai - 
rement que dépende la differente maniéré dont on mange 
dans la Terre & dans le Ciel , la 'viande qui ef dans l’Eu- 
chariftie ; & non pas donner le change, & repeter fi 
fouucnt cette impofture, qu’on vous appelle hérétique 
pour auoir enfeigné^Ke /* Euchariflie efllamefme 'viande 
que celle qui Je mange dans le Ciel. Que diriez-vous à 
vn criminel qui à cette accufation , 'vous aue% entendu 
la Mcffe la nuiél de Noël dans voflre Parroijfe , & à la fin 
de la Mcffe , vous auef^ tué vn homme de bien , vous efles 
donc digne de la corde; répondroit par ces ridicules ex- 
clamations : quelle juftice demander la mort d'vn hom- 
me, & dire qu’il eft digne de la corde pour auoir en- 
tendu la Méfié dans fa Parroific la nuidt de Noël? 
qu elle juftice m’accufer, pour auoir fandtifié, aucc 
toute l’Eglife, la nuidt en laquelle la Vierge a enfanté 
le Sauueur du Monde ! vousluy diriez,fans doute, mon 
bon amy,on vous condamne à la mort, non pas pour 
auoir entendu la Méfié la nuiâ de Noël, mais pour 
auoir tué vn homme de bien a la fin de la Méfié. Nous 
vous difons le mefme, on ne vous appelle pasCalui- 
nifte pour auoir .enfeigné que l’Eucharifiic eft la mef- 
jne viande que celle qui fe mange dans le Ciel : mais 
pour auoir mis apres vne fi belle vérité cette erreur, 
qu’entre la manière dont nous mangeons fur la Terre 
cette viande, & la manière dont les Bien- heureux la. 
mangent dans le Ciel, il n’y a point autre différence 
que celle qui eft entre la foy & la claire vifion de' 
Dieu* 

Ut 
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Vous pouuiez, fi vous auicz deflèin de faire paflêr 
vne jufte & légitimé accufation, pour vne horrible 
impofturc, vous déclarer touchant l’Euchariftie en vray 
Catholique, & dire; le croy, touchant l'Euchariftie, 
tout ce que l’Eglife Romaine en croit, tout ce qu’en 
dit le facré Concile de Trente, en la Seflion treizième; 
le croy qu’en l’Euchariftie il n’y a aucune fubftance 
du pain ny du vin, mais feulement Icfus-Chrift, voilé 
des accidens delà fubftance du pain & du vin anéantie; 

, le croy que Iefus-Chrift eft prefent en l’Euchariftie, 
par vne vraye prefcnce locale , & qu’il y prend la place 
de la fubftance du pain & du vin. 

Si vous euflicz parlé delà forte, & non pas rcmply 
vos Liures de Propofitions obfcurcs & ambiguës, nous 
n’aurions pas vn fujet légitimé de croire que le Port- 
Royal eft d’intclligenceauec Gencue, ny moy de vous 
' direferieufement ce qu André Arnauld, ie ne fçay pas 
/•» jtnl fi vous eft es fon fils, fon nepueu ou fon coufin ; dit 
^rtuuü. dans (es jeux, Quid igitur laruatus incedis ? car aliud agitas, 
& cogitas aliud t cur vnum edis , altcrum ctedis . 

Monfîeur Amauld. 

I *Ay trauaillé dans vnLiure a infpirer autant que i’ay 
pû, à tous les enfans de l’Eglife, vn profond refpeéfc 
pour Iefus-Chrift, que nous adorons fur nos Autels: 
I’ay pris pour fondement de tout cét ouurage, la vérité 
mcfme de la prcfence réelle du Fils du Dieu, oppofée * 
à l’herefie des Caluiniftes, qui n’y recognojffent qu vne 
ombre & qu’vne figure. 


2>3 

Examen, 

•TL a fi bien trauaillé dans Ton Liure de la frequente 
' X Communion , à infpirer à tous les fidcles vn fi pro- 
fond refpeft pour Iefus-Chrift , que nous adorons fur 
nos Autels, qu’il a fait tous fes efforts pour les porter 
à témoigner à Dieu ce refpcét, en différant leur Corn- p re p ; p; 
inunion tufcjuà la fin de leur 'vie , comme efians indignes de 3** 
s'approcher du corps de Iefus-Chrifi. 

S’il euft pris pour fondement de fon Liure cette pre- 
fence vraye, réelle & locale, qui cft la feule oppofée 
à l’herefie des Caluiniftes, il en euft parlé en quelque 
endroit, iln’cuft pas mis dans cet ouurage des erreurs 
qui la détruilènt^ il euft rctra&é tout ce qu’on luy a 
fait voir eftre contraire à cette prelènce. Meftre/.ac 
croit auoir pris pour fondement de fon Liure de l’Eu- 
chariftie* la prefcnce réelle oppofée à l’hcrefie de ces 
Caluiniftes qui n’y rcconnoifTent qu’vne ombre & vne 
’figure , & en p Iuficurs pages ne parle d’autre chofe que n Ut £ 

de la prefencc réelle du corps de Iefus-Chrift en l’Eu- *71* 
chariftie, mais il rejette la prefence locale. Tous les 
Miniftrcs déclament, quoy que fànsraifon, contre 
ceux qui leur reprochent de croire que l’Euchariftic 
li’cft qu’vue ombre & vne figure j il faut dire quelque 
autre chofc pour fe déclarer contre Geneue, & c’eft 
ce que Monficur Arnauld deuoit auoir déjà fait, & qu’il 
n’a pas encore voulu faire. 

Monfieur Arnauld . 

D ieu m’a fait la grâce de m’appeller , quoy qu’in- 
digne , au Miniftere de fes Autels. 
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Examen . 


C Es termes , Minifiere des Autels, font équiuoques; 

; 


Sa*!' les * Teres ont mis [ouuent le mot d’autel au lieu de ceux ■ cy, 

: noi neficiamu s . . - ' — . . .. 


)v*ntljiit*re Table facrse : toutefois en cette affaire ils parloicnt d’vn vray 
sfutel , aujf peu que d'vn vray & propre Sacrifice : car 
InhunT™ comme iï* appellent cette aélion , Sacrifice t parce quelle efi la 
non magù vt- mémoire de cét vnique Sacrifice que Cbrifi offrit fur la Croix; 
pvMtbmt*" auff ils donnoient le nom d’autel a la facrée Table 3 par ce 
qu on met toit furcetteTablc , comme anciennement furïjdu- 
^ es ^ Ul f s 3 ^ es vœux & l £ s offrandes du peuple : & par- 
vtodum banc my le s autres offrandes fie painauffi & le vin neceffaircs pour 
l’Eucbarifiie. Ce font donc ces S acre mens , qui font en leur 
fiTminlTn- maniéré le corps de Iefus-Chrifi , que Cyrille dit efire propo.- 
tun t ûu-tmi- f e ^ fur Uutel, c efi à dire fur la facrée Table, 


quod Cbrifi uc pcregit in Crttce : ita Mtnfitm fixer am appeUabant Jltart , xju-jd itt ta , rt olim in jihari 
lndÀuo,popnU vota & oblasiones collocartmnr : arque inter calera partit ctiamzf yinnnt ex quibuc F.n- 
charifiiactnfiieretnr ifia inquam Sacramenta qtue fiuo modofinnt cor put & fiartgnis Domini , Cyrillus art 
froponi in liteau, troc efi in Sacramenta de Ettch. par. i. p. }8i. 


H 


'auflî bien que ces façons de parler, le fus- Chrifl- 
que nous adorons fur nos Autels : car les Huguenots ad- 
mettent l’adoration de Icfus Chrifl: en l’Euchariftic $. 
comme nous prouuerons bicntofl, & aduoüent en? 
core qu’il y a vh Autel en leur Cenc , & que leurs Mi- . 
niftres font appeliez au Miniftcre des Autels. 

Comme fi nous ne fiauions pas , dit Pierre Martyr, que 


$ 


TH - i 


«S# 




ni: 




Du Moulin eft dans ces mefmés fentimens , & par . 
l’Autel, n’entend autre chofe que la Table de la Ccne; 
car apres auoir expliqué les caufes particulière^ pourlef- 
iotulier i *} ue tt cs l* fitinte Ccne peut efhe appellée Sacrifice , -il parle 
fitt. 14 . ’ eaccs termes; l'ancienne Eglife auoit vite ratfon particu- 
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Jiere d appeller la Sainte Ce ne > Sacrifice , car la coufiume 
efioit , que chaque fidele apporta^ les dons & prefens fur U 
Table , dont une partie efioit employée pour la Sainte Cene , 
le refie efioit pour la nourriture des pauures t & ces prefens 
cfidient appelle % Sacrifices Oblations. Saint Çyprian en 

l Epi fl. (f. du z. Liure , commande aux Clercs , que rece - 
uans les Offrandes du Peuple contribuant , ils ne Je dépar- 
tent point de l Autel , gÿ* des Sacrifices. 

Nous prions donc le Porc-Royal de commander 
a Monfieur Arnauld, de fe déclarer fanséquiuoques, 
& de nous dire fi par le Minifiere des Autels , auquel il 
dit auoir efte appelle de Dieu, il entend quelque autre 
chofe que le MiniftcredVne Table femblablcà celle 
de Charcnton. Si par l’adoration de lefus-Chrifl fur 
nos Autels j il entend quelqu autre adoration que celle 
dont deux Miniftres, Pierre Martyr & Cregut nous 
entretiendront bien-toft. 

Monfieur Arnauld. 

E T i*ay encore receu de fa Bonté cette faueur fin- 
gulicre, de luy rendre quelque fcruice dans vnc 
Maifon de Vierges Religieulès, qui parvnlnftitut 
particulier , foat confacrées à vne perpétuelle adora- 
tion du Saint des Saints , prefène dans le San&uaire. 

Examen. 

C Es Religieulcs font des Filles à qui Saint Cyran 
& vous, auez infpiré toutes les detcftablcs ma- 
ximes duChappellet lècret düSaint Sacrement de T Au- * 
tel , que nous auons examinées, & qui ont cfté cen- 
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De Enchier. 


furées par la Sorbonne : & toutes les erreurs du Liure 
de la frequente Communion , nous auons donc fujet 
de douter de leur foy, touchant l’Euchariftic, aulîî 
bien que de la croyance, touchant le mcfme Sacre- 
ment de celuy qui croit rendre feruice à Dieu, dans la 
Maifon de ces Rcligieufes. 

Pour entendre parler Monfieur Arnauld, de la for- 
te, adoration du Saint des Saints dans le SanHuaire , objets 
adorable de nofire foy ; ou comme il auoit dit aupara* 
uant j Iefus-Chrifi que nous adorons fur nos Autels , il ne 
faut pas croire qu’il parle en termes que Geneue con- 
damne. Les Huguenots, & anciens & modernes ad- 
mettent l’adoration de Iefus-Chrilt en l’Euchariftie. 
AuSacrement , dit Pierre Martyr, vn des plus anciens 


p. * 4 *. • Miniftres de la Prétendue, nous difiinguons les fymboles 
jnSacramen^ ^ c 1oofcs , & nous rendons quelque honneur aux fymboles, 

r f • I I • I I I • . . ' 


to autan 


^^^.ffauoir de les manier decemment , de ne les jetter pas a terre* 


&fy™- car ils font des chojes facrées & déjà offertes à Dieu. Quant 


tes 

tôt ttimirum 


cQtpHi &r*n- quil faut adorer en effrit çy vérité, Chriftajjis dans le Ciel 
a ^ ^ rotte P ere • mat * parce que les plus fimples nenten- 


tdJLZ% ^ ent pMcecy à raifon de P erreur déjà confirmée puijfam- 

ttJimur in- ment eflablie de la Tranffubflantiation , te croirois quil ne 
‘pfiin^hoc feroitpai inutile fi on s’abficnoit de P adoration externe, fça- 

uoir 


? 


À 

■ l 

M 


hZrm‘ P nl aux chofes fignifiées , fçauoir le corps & le Jang de Chrifi, 
nous auoiions quil les faut adorer promptement & auecioyc: 
fn&mntb cdr comme dit Augufiin , en ce lieu , on ne peche pas en ado- 
ij f i*ntur faut rant la chair de Chrifi, mats on peche en ne l'adorant pas,, 
cru tir Dto Je- Le mefme, s’eftendant fur cette adoration en la mef- 
%oTni*d mc page » i'aduertis icy qu'en adorant, lors que nous re- 
~ ceuons l’Euchariftic, il ne faut pas s’arrêter aux symboles, mais 

ttimirum ^ ^ * v. * _ , _ Ar ■ ■ _ • 
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uoirdt la proflration & de la génuflexion , tufeau À ce que u<o ^ 
les J împles fujfent tnflruits, l'adoration interne peut ejlre 
pratiquée fans aucun danger s & l' externe mefme ne feroit çl *‘P‘ • M 

1 1 J T J r ° -I I r . • ptccaihr tien 

pas mauuaife de J a nature : C anly en a plufleurs qui pieu - 
fement fléchirent les genoux , & adorent quand ifs enten- 21Z~. 


dent ces paroles de l’Euangile , Et LE Verbe A ESTE SC- 


IAIT Ch AXR » CT* néanmoins on ne doit pas dire que les P Um non 'JJ* 
paroles font adorées , mais feulement les chofes pgnifiees par Z'frZZû, 
les paroles. Qu’eft ce qui empêche qu on ne fajfele mefme icy, 
pourueu quon n adore pas les f ymholes , mats feulement ce qui & >eritate 

* jt r r' l r i ‘"S * Chiflum fi- 

* Btpgnijie par les [ymbole{. dautminc «- 

.j /* t tld de X te— 

ram Vatru. tfuid fimpliciorts n en inttHigunt propter confîrmatum & roboratum trrortm Tranffubflan- 
tiationh , idto rxifiimarim non tjje inutile fi ab adorai ione extema, put a à proflemationt vtl gtmt- 
fltxio ne temperaremui qmoad ijti docerentur, adorotio interna potefi abfqut periculo adJtiberi f neoue ex- 
urne fui nanti effet malamulii enim pie gtnufltBunt & adorant, illu -ver bit Euange/ij 'audit is , Et 
V erbum euro fuBum tft , net tameu ipfa verba di tendu font adorari verùm fignificata. jQuoi idem hic 
péri quid prohibet midi non adorentur fymbola , ftd quod per ilia fifftificanr. 

Antoine Cregut en fon Apologie pour le Decret 
du Synode National de Charenton de Tannée 1631. 
apres auoir monftré quily a deux fortes d'adoration J' vne 
interne gr l'autre externe, que l’adoration interne fe fait du 
cœur, & l'externe du corps , apres auoir expliqué les ; di* 
uerfes forces d’adoration externe , parle en ces ccrmes ; 

Cela eflantainfi diflingué , ie dis que les Luthériens adorent 
lefùs-Chrifl au Saint Sacrement auffl bien que nous t mais 
d'une adoration interne & principale. Mau outrt { cette 
ration interne , nous noies apprôchons de la T aile duSei* 
gneur auec vne adoration externe en enclinant fioflre xorps„ 
if ficerieft pas en proflernant tout le corps , (gjf s'agenouil- 
lant , ce fl en, enclinant la tefle (f la moitié du corps. 

- LcméGnc i au mefme endroit ; & partant lcfm-Chrïfl „• 
efiant au. Sacrement en cette maniéré, tnyflique ffpeciâle. 


1G0 
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pour eflre là mangé par le fidelle fpiritucllemcnt , &pour 
eflre parfaitement 'vny à luy; il ny a point de doute qu’il 
y doit eflre adoré, & de C adoration interne , & de l’adora - . 
tion externe , dont nous auons déjà parlé : far bien que les 
Luthériens croyent la prefence corporelle , cela ne regarde que 
la maniéré , or onn'adore pas les maniérés , mais la fubflance-i , 
($y partant puifque nous croyons aujfl bien queux la pre • \ 
Jence du corps de Chrifl au Sacrement & que le fidelle le re- ' 
foit réellement, il faut que nous l’adorions, & les vns & les 
autres : £jr de fait nous l’adorons de cette double adoration 
dont nous auons déjà parlé. Et certes, fi nous ny les Luthé- 
riens , ne nous mettons pas à genoux , il y a des rai fins qui 
ne font pas à mépriferqui nous y obligent : il auoüe néant- S 
moins qu en Angleterre, ou comme il dit , on commu- 
nie à genoux, on adore à genoux Iefus- Chrift en l’Eu- 
chariftie On communie aufli maintenant à genoux 
à Montauban dans les Temples de la prétendue, de- : 
puisque d’Abadie y eft Miniftre. 

Eftant donc certain que la Religion prétendue Re- 
formée fait gloire d’adorer Iefus- Chrift en l’Euchari- ! 

. f ftie d’vne adoration interne & externe, fcmblable en 
apparence, &neantmoins tres-difFerente de l’adora- 
" a tion que i’Eglife Romaine commande } Nous prions 

Monfîeur Arnauld de nous faire le cara&ere fidelle de 
' l’adoration qu’on rend à l'Euchariftie dans le Porc- 
Royal , afin que nous puiflions cognoiftre, fi elle eft ' 
vne adoration Catholique, ou fi elle eft feulement vne . 
adoration d*Angletcrre & de Montauban. / 
t^oüsle prions aufti de s’expliquer Vn peu plus clai- 
rement touchant la prefence du Saint des Saints y dans 
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le Sanctuaire , fur nos Autels & dans /' Euchariflie , de fe 
déclarer nettement , & nous dire fi dans le Port- Royal 
on croit la prefencc locale de Iefus-Chrift dans l‘Hu- 
chariftie fur nos Autels, dans nos Sanctuaires, cette 
prefence qui le rend prefent à nos Autels, fous les ac- 
cidens du pain & du vin, à nos bouches, &ànosefto- 
machs^auffi vrayement qu’il cft prefent dans le Ciel 
à la droite de fon Pere : nous attendrons qu’il foit d’hu- 
meur à nous fatisfaire fur ces demandes, mais en ter- 
mes clairs & fans équiuoques. 

Nous attendrons qu’il nous die les raifons pour lef- 
quclles lePort- Royal dans fesHcures ôc dans cêt Exer- 
cice /pirituel qu’il y a fait pour ceux qui affilient à la 
Méfié, ny parle iamais ny de la Tranflubllantiation, 
ny de la prefence locale de Iefus-Chrift fur l’Autel, ny 
du corps du Fils de Dieu mis à la place de la fubflance 
du pain, fous les accidens. Si le Port- Royal croyoit la 

Î irefence locale de Iefus-Chrift fur nos Autels, & fous 

es efpcces du pain & du vin, quand il fait dire au 

Chrcftien, lors qu’on éleüe à la MelTe le corps du Fils S4 ; nt CyUn 

de Dieu, ces paroles, le 'vous adore éleué en la Croix f*rtedemf. 

au iuqement general . & à la droite du Pere Eternel , ne ”* e f or,t tn 
i r • -I * tr r 7 » fi* heurts s. 

Je rairoit-il pas aufli parier en ces termes, le vous adore p 4 rt. 

éleué entre les mains & fur la te fie du Prefire ; le vous l 4* tfai* 

adore éleué fur nos Autels , & aujfi vrayement prefent dans 

nés Eglifes , que vous lefies dans le Cieh puifquede Port- 

Royal mefme dans cette priere qu’il a compofée pour 

adorer le Fils de Dieu, au moment auquel on Téleue, 

afin d’aduertir le Peuple qu’il s’eft rendu prefent fur 

nps.Autek > & fous les accidens du pain & du vin> 

* N- x.. û. 
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a affeélé dç ne parler point de cette prefènce ^ ne nous 
donne ni pas vn julte fujet de luy reprocher qu’il a 
des fcntimens aufii heretiques que ceux du Carechifme 
&>”• 53- des Huguenots, qui parle en ces ternies. Mi^. Tu 
ntntens pas donc que le corps foit enclos dedans le pain , 
le fang dedans le Calice} En F. Non, mais an contraire, ,'j 
pour auoir la 'vérité du Sacrement , il nous faut éleuer nos 
coeurs en haut au Ciel , où e& le fus- Chrifl en la gloire de 
fin Pere y & dont nous Pat tendons en nofire Rédemption \ 
non pas le chercher en ces élemens corruptibles. Si les Ian- 
feniftes croyoient quon peut trouuer le fus- Chrifl 
dans ces élemens corruptibles , & fous ces accidens 

3 ui luy fcrucnt de voile dans l'Euchariftic, parleroient- I 
s de fon élcuation pafiee fur la Croix, future au lu- 
gemcnt general , gloricufe à la droite du Pcre, fans 
parler de fon élcuation prefcnte entre les mains & 
îùr la telle du Preflre au Sacrifice de la Méfié. 

çJtConfîcur Arnauld. 

E T qui ont eu pour principal but dans cette fainte 
Inflitution , de réparer en quelque forte l’horreur 
des blafphémes & des outrages des Caluinifles contre 
\ cet Augufie Sacrement par la pieté de leurs refpe&s 

4 & de leurs hommages , & par leur continuelle afii- 

ftance de iour de de nui&, deuant cet objet adorable 
de nofire Foy. 

Examen, - 

I L y a dansles Liures des Caluinifles plufieurs fortes de 
blafphémes contre le Tres-S'Sacrcmcntdc l’Autel, 


1 1» r~ * 
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’0. CaKrin cîir que laMeffe ejlla principale fburce efyeommance- Tom. Je fis 
ment de tomes abominations , éminente entre toutes les autres 

^ 1 ijoj, Ci) 

, V. efpeces d'iniquité & de méchanceté , en laquelle tout ce quon François. 
£5j pourroit imaginer ou pen fer d’impic té, d’iniquité, fe perpétré (y* 

• « cornet. Caluin dit qu’vn des principaux fruits de laCene 4. înHit. fc 
eft , que nous nous ofons promettre apurement que la vie l 7* *• 

éternelle efl no Sire , & que le Royaume des deux ne nous 
peut faillir, non plus qu’a Iefus-Chrift mefme. D’autre part 
'' que par nos peche ^ nous ne pouuonseflre damne% non plus 
que luy. Beze dit, qués lieux où on n'a pas ny de pain ny 
, de vin, on peut faire U Cene auec tout ce qu’on mange & 
quon boit ordinairement, au lieu de pain & de vin : & par 
confequent qu’on peut faire la Cene auec de l’eau & , 
auec des raues & des chaftagnes lors qu’on n’a autre 
chofc que de l’eau , des raues 8ç des chaftagnos. Plu- 
; (leurs mefme Caluiniftes rejettent l’horreur de ces 
blafphemes , fans neantmoins rejetter l’horreur de 
C ccux-cy; que dans l’Euchariftie, le corps de Iefus- 
■*; Chrift n’y a qu’vne prefencefignificatiue, que lecorps 
t de Iefus-Chrift,n’entre iamais dans nos bouches, qu’on 
Jv ne mange la chair du Fils de Dieu , que par la foy. 

Les Caluiniftes ont commis plufieurs outrages con- 
tre le Très-Saint Sacrement de l’Autel, ils en ont fait 
jvle blanc de leurs moufquctades; ils l’ont jette dans le 
feu & dans la boiie; ils ont poignardé nos Hofties 
^confacrécs : On peut reparer l’horreur de ces outrages 
par de grands refpe&s & de grands hommages ; fans 
. ..neantmois reparer l’horreur des outrages que luy font 


r ceux qui croyent que IefusChrift n’y eft prefent que 
par la foy & par l’efprit, qu’entre la façon de cora- 
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municr des Bien- heureux, & celle des voyageurs, il 
n’y a autre différence que celle qui eft entre la foy & 
la claire vifion. Toutes ces lignes donc que nous 
examinons prefentement font équiuoques, aufïi bien 
que ces termes, cét objet adorable de rtoflre foy, puif- 
que nousauons déjà veuque Pierre Martyr & Crtgut 
Miniftres Caluiniftes enfeignent, que le pain de la Cene 
eft vn objet adorable de noftre foy; puifque dans les 
Heures de Port Royal à 1 eleuation de l’Hoftic à la 
Mefle, on n’y adore Iefus-Chrift, que ou éleué en la 
Croix, ou éleué au Iugemcnt general, ou éleué à la- 
droite du Pere Eternel. L'Eglife Anglicane reçoit, com- 
pu rmon me dit le Roy dclagrand’Bretagne, à genoux la Com- 
ttflïqHt f. munion du corps de Chrifl , par ce quelle croit que l’Eu- 
chariftie eft vn objet, adorable de noftre foy, fans 
croire neantmoins que Iefus-Chrift y foit prefent, 
d’vne prefence locale. 

Monjieur Arnauld. ' 1 

E T tout ce!a,Monfeigneur, n’cmpéche pas que l’on 
n’entreprenne de perfuader dans la Cour, dans Pa- 
ris, dans toute la France non par des difeours qui pa£»- 
fent, mais par vn Liure imprimé qui porte le nom de- 
fun Auteur , que ie fuis Caluinifte touchant la Com- 
munion au corps de Iefus Chrift, & que ie n’en croy 
ny la TranfTubftantiation, ny la prelenceréelle, qui 
nous le fait reccuoir corporellement* 

Examen . 

E T la Bulle d’innocent X. qui par la condamnation^ 
de la cinquième Propoûtion fait voir que ceux. 



£5 qui croyent que la volonté humaine peut refifter à la 

«qui ont reccu auec toute forte de refpeét cette con- 
damnation, n’cmpéchent pas que Monfieur Arnauld, 

■n entreprenne de perjuader dans la Cour, dans Paris, dans 
i toute la France , non par des difeours qui pajjent; mais par 
plujteurs Liures imprime ^ dont il eji l'Auteur t & qui por - 
] tent fonnom ., que tous ceux qui croyent qu’on peut re- 
refifter à la grâce intérieure preuenante , qu’on y refifte 
J fouuent, 6c que les Icfuites particulièrement qui fou- 
| ^tiennent que c’eft vn Article de foy , font des Héré- 
tiques & desSemipelagiens j Et il veut neantmoins que 
-, parce qu’il eftPrcftre, Directeur d’vn Monaftere de 
Religieufes, & l’oracle de Port- Royal , on s’empêche 
£ d’entreprendre de perfuader qu’il cft Caluiniftc tou- 
! chant la Communion au corps de Icfus-Chrift en l*£u- 
chariftie,lors mefme que nous voyos dans fes Liures les 
ï erreurs du Caluinifme touchant cét adorable My fterc. 

| Eft-il jufte que les plumes ayent plus de reCpeâ pour 
£ vn homme qui trouble l’Eglife, qui trouble l’Eftat, 

: qu’il n’en a, ny pour les Papes, ny pour les Cardinaux, 

. ny pour les Euefques ny pour la Sorbonne, ny pour les , 

^Ordres Religieux ? Eft-il jufte que pour épargner la 
| réputation d’vn homme qui famée fameheus , aulfibien 
j quece Louis Arnauld, à qui Scipion Arnauld, fils de cét f ^ * 
5 André que i’ay déjà allégué vne fois, donne cét éloge, 
veut auoir l’honneur d’eftre chef d’vne Seétc ; nous 
abandonnions les interefts du plus Augufte de nos 
i-r Sacremens, que fes erreurs attaquent. 


; grâce intérieure preuenante ne font ny Heretiques ny 
Sémipclagicns : 6c les Lettres des Euefques de France, 
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Il femblera peut-eftre à quelquVn que Monfieur 
Arnauld , s’eft déclaré allez contre Geneue en ces deux 
lignes, que ie fuis Caluinifie touchant la Communion ah 
corps de lefus-Chrijl , gr que ie nen croy , ny la Tranjjub - 
flantiation i ny la prejencc réelle, qui nous le fait receuoir 
corporellement ; Mais ie prie le Leéfccur de faire réflexion > J 
qu’il ne dit pas & n’a jamais dit, ie croy laTranflub- 1 
ftantiarion, ie croy la prefencc réelle qui nous le fait 
manger corporellemenr; mais il Ce plaint de ce qu'on 
le fait paffer pour vn homme qui ne les croit pas. Or 
il y a bien de la différence entre faire vne Confeffion 
de fby oppofée à celle des Caluiniftes , & fe plaindre 
de ce qu’on nous fait paffer pour Caluiniftes. Plufieurs 
ne veulent pas paffer pour Caluiniftes, qui neantmoins ; 
le font en effet , & ne font pas difpofez à faire vne 
Confeffion de foy touchant nos Myfteres, oppofée au 
Caluinifme. 

le prie le Le&eur de fe fouuenir auiïi, que ces ter- 
mes de la Tranffiibftantiation , de prefence réelle font 
équiuoques, particulièrement en ce temps, auquel les 
Caluiniftes affe&ent plus ouuertement qu’ils na- 
uoient fait auparauant, de parler de l'Eucnariftie de 
de mefme forte que les Catholiques en parlent, comme J 
i ay monftré déjà. 

Ces expreffions, receuoir corporellement ,■ refont pas 
moins équiuoques, que celles de prefence réelle, d ado- i 
ration & de Tranffiibftantiation ; car les Caluiniftes 
difènt qu’ils reçoiucnt mefme corporellement le corps 
de lefus-Chnft en l’Euchariftie, parce qu’ils mangent 
le pain delà Cene qu’ils difent eftre le corps de le fus- 
, Chrift .} 
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Chrift vrayement & réellement ; c’cft à dire, comme 
ils l'expliquent, par figure VTayc & réelle. Cequicon - 
uient au figne , dit Mellrczat ejl attribué à la chofe ftgnb- 
fiée, & réciproquement ce qui conuient a la chofe figntfiée ejl Detaulur., 
attribué au finie ; gr en cefens % on dit quau Sacrement on *• P tr - 3* 
'Voit y on touche, on prend delà main, on rompt, on- mange 1'^** 
de la bouche le corps de Chrifi : pour ce quon 'voit, quon 
touche, quon rompt & quon mange de la bouche le pain qui 
ejtlefigncdu corps de Jef us- Chrifi. Voilà la manducation 
de bouche & la manducation corporelle que Charen- 
ton reçoit. Ces termes donc de Monfieur Arnauld,. 
reccuair corporellement y font équiuoqucs. 

Monfieur jirnautd* # 

C ’Eft: à dire , que ic ne fuis pas feulement vn Hi> 
retique Huguenot , qui vit au moins félon fà 
creance •> mais que ie fii» vn impie & vn athée, dont 
toute la vie n’eft quVne hypocrifie ,, encore plus dam- 
nable que llierefic mefme L 

Examen, . \ 

L Oin d accufer Monfieur Arnauld , de ne viufe pa^ 
félon fà creance, on luy reproche de viure félon 
fa creance , & de porter les autres à viure félon fà 
creance. "S 

Sacrcancceft, queles cinq Propofitions condamnées* 
ne font point dans Ianféniu?, & queles Papes, les Car* 
dinaux, les Euefques^& la Sotbonne qui difent qu elles 
y font, fe font trompez, que fesyeux font meilleurs, 
le qull entend mieux le latin qu’eux j 11 vit félon cette 
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creance, & écrit qu’elles n’y font pas: Efcrire, eft vne 
action de la vie ; car ie ne penfe pas qu’vn Do&eur de 
Sorbonne ne fçache, que parler, qu'écrire, c’eftviure 
plus proprement & plus noblement que n eft ny man- 
ger, ny boire, ny marcher. 

Sa creance eft, que quelques Commandcmens de 
Dieu font impoffiblcs; mefme aux luttes, qui veulent 
&c qui tâchent félon les forces prefentes qu’ils ont, 
de les garder : & que la grâce qui les rend pofliblcs 
îeur manque. Que le Pape qui appelle cette creance 
téméraire, impie, blafphematoire , heretique, fc trom- 
pe ‘ t il vit félon cette creance , & fait des Liures non- 
ueaux pour la fouftenir. Or faire des Liures , c eft viurc, 

& p(Éir ne m’écarter pas des matières de l’Euchariftie, 
dont feulement ie parle en cét Ouurage. 

Ça creance eft, qu’vne amc doit eftrc rauie de té- 
moigner à Dieu la douleur & le regret qui luy refte 
de lauoir offencé, en différant la Communion , iuf- 
* qu à la fin de la vie. Qtnl n y auroit rien en quoy.l’cf- 
prit humain s’oppoferoit dauantage à l’Efprit de Dieu,- 
que de condamner cette penitence. Sa creance eft, 
que fi vne ame ne doit point pratiquer cette penitence, 
& fi elle doit communier plus fouuent, ce n’eft pas 
pour obéir au commandement de TEglife, & au faers 
sef ^Concile de Trente, qui foudroyé d’anatheme tous 
9 ' ■ ceux qui nient que les fideles de quelque fexe qu’ils 
foient, (ont obligez quand ils font arriuez â l’âge de 
difcrction, de communier châque année, du moins à 8 
Pafqucs: mais que ce doit eftre particulièrement pour 
ne paroiftre pas fingulierc. Il vit félon cette creance. 
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6c porte lesReligreufes de Porr-Royala ne communier 
pas mefnve à Pafques, comme elles ont auoüé de ne 
J’auoir pas fait. Infpirer vne façon de vie, quelque con- 
traire quelle foitaux Volontés de l’Eglifc, c’eft viure 
du moins de la vie naturelle. 

Sa creance cft, qu’entre la manducation dont le* 
fidèles mangent i’Euchariftie , & celle dont les Anges 
6c les Bien heureux mangent la mefme viande dans le 
Cici, il faut necefiàirement qu’il n’y ait autre diffé- 
rence qu’autant qu'il y en a entre la foy & la claire 
vifîon % 6c que de cette feule différence dépend la 
differente maniéré dont on mange cette viande Di- 
uine dans la terre 6c dans le Ciel. Puis qu'il Veutpaf- 
fcr pour vn homme qui vit félon là creance, accordons 
luy qu’il vit félon cette creance ; veu particulièrement 
que nous ne voyons aucune fyllabe dans fa féconde 
Lettre qui nous donne fujet de penfer qu’il ait quitté 
cette creance. Accordons luy encore qu’vn Huguenot 
qui-vit félon fa creance, ne fc croit ny impie ny athée. 
Si vn Huguenot a fujet de ne fe point croire tel, par- 
ce qu’il vit félon fa creance, quelque contraire à l’E- 
pangile qu’elle foit c’eft vn point de Controuerfe, fur 
lequel l'entendrais volontiers les fentimens de- Port- 
Royal. S’il y a de fhypocrifie dans la- vie-de Monfïeur 
Arnauld/fcn Iaiflelc iugement au Pape ,iaùx Eaefque? 
de France & àr la Sorbonnèj qui voyençen'diueiB ènt 
droits de fes Liures, les protxrftatiofisqutl fait ddre- 
ceubir: mefrrie fias glbfe f la Conftitucion d'innocent 
Xi & en plüfieurs autres j, quc les cinq Proportions 
condamnées, quo la Conftitution &;lcs£uefqucsdç 
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France difent eftre dans Ianfenius, n’y font pas. le 
croybienneantmoinsqu’d prendra en bonne parc ces 
paroles qu’André Arnauld dit à vn .homme d’équiuo- 
ques, nemini tuaurta pies j particulièrement touchant 
l’Euchariftie. 

* # V l ' t • * • v; 

Monfieur ArnaulL 

* 4 

Q Vi a étàbly dans tous Tes Efcrits la vérité & la 
Sainteté d’vn Myfterc « laquelle neantmoins il 
tient dans fon ame n’cûre qu’vne erreur profane, & 
vne impiété facrilege. 

Examen . 

M Onfieur Arnauld n’ayant étably dans fon Liure 
de la frequente Communion , ny la prefe»ee 
réelle & locale de Iefus-Chrift dans l’Eucliariftie, fous 
les cfpeces du pain & du vin feparées, des fubftances 
dont elles cftoientauparauant les accidcns; ny la vraye 
& propre manducation de bouche : mais ayant feule- 
ment étably des erreurs qui nepeuuent eftre appcllées 
ventés, que de la meûne maniéré que la Religion des 
Huguenots qui les ctoyent, cft appellée Reformée, 
adjouftant le mot de prétendues, n’ayant étably autre 
Sainteté, que cette faufle qui choque les Ordres de l’E- 
glife, qui écarte lés hommes de la Sainte Table; & 
qui porte les pécheurs qui font dans la vraye douleur 
& dans le irray regret d'auoir oéfencé Dieu à différer la 
Communion , iufqu’à la fin de la vie. le prie Dieu 
quilluy fa fie la grâce détenir dans fon ame que ces 
prétendues vérités ne font que des erreurs, profanée 
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& des impictezfacrilegcs : Et s’il ne les tient pas telles, 
(on ame n eft-cllc pas en vn eftat trcs-miferablc? 

M. onfieur Arnauld, 

Q Vi offre à Dieu (ans ceflc au dehors,des Sacrifices 
qu’il delàuoüe dans Ton coeur, & qui adore ex- 
terieurement, non le Dieu du Ciel, couuert des ap- 
parences fenfiblcs j mais ce qu’il croit intérieurement 
n' ’cftre qu ’vn fimple pain commun & terreftre qu'on 
fie peut adorer ians idolâtrie. 

Ex Amen* 

M Onfieur Arnauld qui eft riche en belles paroles 
finit Ton Apologie, touchant fa creance fur l’Eu- 
chariftie auec des expreffions fort éclatantes, mais 
qui font des équiuoques fort trompeufes, & que Me- 
ftrezar, Aubertin & d’Abadie, peuuent auoir en la bou- 
che aufii bien que les Prcftrcs de Port*Royal. 

Caluin confefle que l'Euchariftie eft vn Sacrifice de 
louange : Il ne fe peut faire , dit-il , que cette efyece de Sa- 
crifice ne fott en la Cene de nojhre Seigneur en laquelle quand 
nous annonçons £ÿ* remémorons fa mort , eÿ" rendons allions 
de grâces ,nous ne fai fions rien qu offrir Sacrifice de loiiangt. 

. Pierre Martyr recognoift vne efpecc de Sacrifice en 
la Cene: Les fymboles , dit-il, peuuent ejlre appelle 7^ Sa* 
orifice , parce quils nous mettent deuant les yeux ce vray & 
ynique Sacrifice de la mort du Seigneur, 

Du Moulin auoüe que la Cene peut efire appcUéc Sa - 
-orifice de louange & d*aaion de grâces, 

Caluin, Pierre Martyr & du Moulin quand ils fâi- 
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foient ou adminiftroient la Cenc, offroient à Dieu 
des Sacrifices qu’ils ne defauoüoient pas dans leur 
cœur j quoy que dans leur cœur ils ne creuflent pas ce *1 
que le Concile de Trente commande de croire tou- .... 
chant le vray Sacrifice de nos Autels. . • “ ** 

Monficur Arnauldne nous a pas dit encore s*il croit 
du Sacrifice de la Méfie , tout ce que le Concile de 
Trente en dit au Chapitre fécond ,. & dans les Canons 
Jt quonian i de la Sefiîon it. & nous auons fujet de douter de fit 
saZfiiïi'uïd creance touchant le Sacrifice de nos Autels , parce que 
m Min* per a nous nc <Jo U tons pas qu elle ne foit la mefme que celle 

l*tur idem sue * * n a 

C hriftus conti- de Saint Cyran r Or fi Saint Cyran euft cru auec le 

Concile deTrcnte, qu’au Sacrifice de la Méfié, le mefi 

me ftfa-Chrift qui je faenfia luy-mefme auec effufion de- . 

w,/ Sang fur l'Autel de la Croix ,y efi contenu immolé fans ü 

utioett tafia ejfufion de feng, $ que ce Sacrifice efi 'vrayement propi tia -■ 

S *!fictm £ ro/'re; il n’cuft pas dit, écriuant à vn Docteur de Sorboiv* 

•ynifrofhu- ne f ur j a mort de fa mere , & l’exhortant à la patiences 
‘JP- jt- • j r > , , * - 

ces erreurs que nous auons déjà examinées, quil ny a 

point de plus puijfant moyen d’afiifier les âmes des TreJpaJJcQ, 

que d'offrir à Dieu pour elles le Sacrifice de la patience , que* 

Dieu ayme autant en cette occafion , que celuy de la mijert- 

y tdit. corde : tout autre foulagement quon pourrait leur de fir et 

ne fiant rien pour elles ny pour nous , en comparaijon de 

celuy qui procédé de nous ,tt) de Coblation que nous fai fond 

à Dieu des plus fenfibblcs douleurs de noflre coeur , afin quil 

nous donne la paix en la donnant à ceux que nous aymons 

C? pour qui nous gcmijfons. 

Les Caluiniftes en Angleterre & dans Monrauban^l 
quand ils font la Cene a genoux* adorent exterieu.- 
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rement le Dieu du Ciel couucrt des apparences (èn- 
fibles, car toutes les créatures fcnfiblcs feruent dévoilé 
au Dieu du Ciel, ils ne croyent pas aufli que le pain 
de la Ccne foie vn pain commun & terreftre , mais ils 
croyent qu’il cft le corps de Icfus-Chrift, vrayement, 

; réellement, quoy que facramentcllcment feulement 
& par figure , Monfieur Arnauld donc ne dit rien pour 
[ . fa iuft ification que ce que Geneue peut dire, 
yà Geneue croit auflîbien que luy, qu’on ne peut ado- 
rer (ans jdolatrie , ce qu’on croit n'cftrc qu’vn pain 
commun & terreftre. 

ât Ce qu’on reproche à Monfieur Arnauld , c’cft que 
dans les deux Propofitions qu’il a auancées dans le 
rij Liure de la frequente Communion , & qu’il n’a point 
retracées en cét Article quinziéme, quoy qu’il l’ap- 
|< ' pelle. Réfutation cTvnc horrible impofture , quoy qu’il foit 
jg vne Apologie pour fa foy touchant l’Euchariftic, les 
herefies fuiuantes font contenues & cachées; que dans 
‘à l’Euchariftie le corps de Iefus-Chrift n’y cft pas pre- 
icntd’vneprefence locale, & qu’il n’entre pas propre- 
ts ment &vraycment dans nos bouches & dans nos corps: 
que dans l’Euchariftie , la fubftance du pain y eft fous 
les accidens du pain, & la fubftance du vin lous les 
accidensduvin : Et partant que lors que le Port-Royal 
g adore l’Euchariftie ; il adore , non pas vn pain quil croit 
commun & terreftre, (ftp quon ne peut adorer fan i idolâtrie , 
mais Icfus Chrift qu’il ne croit pas eftre prefent d’vnc 
prefence locale fous les efpeces du pain, & qu’il croit 
eftre au Ciel feulement à la dextre de (on Pere. 

On reproche à Pprc-Royal d auoir dans fes Liurcs , 
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toute? ces Propofmons que nous auons examinée*’ -< 
dans fa première Partie de cét Ouurage, & qui ruf 
ncnt entièrement les verirez que l’Eglife Romaine nous 
commande de croire touchant le Très Saint Sacrement 
de l'Autel , qu’ayant aduancé ces erreurs & ces lierc* 
fies, neanrmoins dans cét Article quinziéme, où iEa 
entrepris de fe juRifier, &àqui Monfieur Amauld a 
donné ce tiltre pompeux. Réfutation d'une horrible im~ 
poflurc ; il n’y a mis , comme nous auons monftré que l 
des équiuoques : Or Ifes équiuoques n’ont iamais cfte, 
&nc.peuueurpas efire, ny juRifications,ny retra&a* 
tions, ny réfutations, ny abjurations, particulière» A 
ment en la bouche & dans les Liures des Hcrefiarques 
des nouareurs & des chefs de Se éic. Si lePort Royal 
auoit defiein de jufiifîer par Fa plume de Monfieur 
Arnauld, fa creance touchant le Très-Saint Sacre» 
ment de l'Autel,. & d effacer des efpritslcs juRcs foup* y 
çons qu’on a , qu'il attend yn temps plus fauorablc 
pour fe déclarer ouucrtement contre ce MyRere, 

& ruiner la TrarifTubRantiation. Il deuoit parler « 
dans cét Article quinziéme, fi clairement qu’on ne 
pût plus douter de fa fby^ & non pas bïaifer conti- 
nuellement, commcil'a fait* & direfes fentimens en 
termes obfcurs , ambigus ôc équiuoques, à qui Geneue 
peut donner vne explication fauorable à fies Herefies. 

Nous prions donc, & le P on- Royal & Monfieur 
Arnauld, de faire ce qu'ils n’ont pas encore fait, fça- 
uoir vne confeRion de leur creance touchant le Très» * 
Saint: Sâcremcntde l'Autel, claire, nette, vraye & fi- 
d'elc : Et afin de la faire finccremcn; & fans équiuoques. 


de (c fouuenir que le Port Royal eft vn lieu, dont, du 
: moins, fi nous en croyons à Monfieur Arnauld, les dé - T* 

•\ gui fe mens , les faufjete ^ les équivoques font bannies , 

de fe fouuenir qiul fe vante danslamefmc Lettre, 

'on peut dire de ceux que Dieu a retire % dans ce defert , ce 
que Saint udugujlin dit de tous les vrajs fideles retire % dans 
h Qté de Du u, qui efi l'Egl'fe, Filij illius Ciuitatis Filii D , mni 
funt vtique veritatis. tontr. Cou 

Nous prions Monfieur Arnauld ; puifque ccft le f * l6 ‘ 
Port Royal qui parle lors qu’il écrit ou qu’il parle , de 
fe fouuenir, particulièrement lors qu’il voudra juftifier 
fa creance & celle des Ianfcniftcs, touchant le Tres- 
Saint Sacrement de l’Autel, de ce fage confeil que 
Monfieur André Arnauld luy donne , & de ces belles ^cni- yti 
paroles que le lang dit au là’ng - lunge cor où, bis moribus n4u ^ t * s » i 
finem pont, nec amplius nobis impone. 
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N O VS foubs-fignez, Doreurs en Théologie, 
Certifions auoir leu vn Liure intitulé, Le Port - 
Roy al. & Geneue d'intelligence , contre le Très-Saint Sacre- 
ment de ! Autel , dans leurs Liure s ; & particulièrement dans 
les équiuoques de l'Article X V. de la Jeconde Partie de U 
fécondé Lettre de Monfieur Arnauld , par le R. P. B ER- 
NARdMeynier,^ la Compagnie de I ES VS : Le- 
quel nous auons trouué, non feulement conforme à 
la Do&rine de l’Eglifc Catholique, Apoftolique & 
Romaine; mais encore trcs-vtilc pour def-abufer les 
efprits, des erreurs de la nouuellc Doctrine. Fait à 
Poiétiers dans nos Efcoles de Sainte Opportune , le 
dernier iour de May, mil fix cens cinquante- fix. 

Signé, E.Gverry } Prieur des Efcoles de Saint* 
Opportune. 

H. M aret. 


